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LA MAFE, 18 Aerl. … 
PRESS _ Finances des Payä-Bas. 7 


id TRE DES RECETTES DU TRÉSOR PENDANT LRS TROIS BRENIRDA, Ek 
maren 1858, tvac cELLEs DR LA wus TÉRIODEES 1847, ; ir 


gtend'gerde, à légliscdite Nieuwe Kerk, … 
ú. En attendant‚se.sont réunis dans Veglie: Sj 
«vido les grands-offigiers de, S. M‚ le Rois. 
3. lechambellan (naître des cérémonies et les: autres chambellans; 
8. les aïdes-de-garmp et les officiers derdoanance du Boielde S. A, R. 
_ Te Prince Frédéric des Pays-Bas. - 
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_ déric,des Pays-Bas ; Bd zl 
d. ap eea B 


„ b. les gficiers de service ‘de fa mais de on AA. mr: 1e Prince | 
d'Orange et le Pringe Heprí des Ì Pay 14 as ; 

ex les ofliciers de service. deli sonde} 
d. le soué-secrêtairo et Îes offi 






Rrvice de ha fnaison de feu 


Tous sans épócs, en grand. deuil, pn, 
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Actises eee mn 4,315,680.05; 597, si rangeant deux par deux, les plus jérnes placés versla porte de Péglise, wet 
Draite denregist.| É js ‚ainsi de suite vers le cheear, pour former la had pe laquelle passerà le: 
“detimbregdpsug-b. NE Ì ereneil. 

nj ee 290710 zaan EE nd j. Les pasteurs de la communantê réformée de pel se trouvent: égale- || 





‘ ment dans Péglise pour recevoir le cortége funèbre. 
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veau royal dans l'ordre suivaurt : 
1. Le chambellan maître des cérémonies; : kn, 
2. Les chambellans; _ are 


Teen. äs seren 07, 112637, 84. 1 000568 5 sss 
On beeit.de Rotterdam, en date dn 17: en 
« Áujou À 7 heures du soir, un drapeaa noir hissé an 
faite da lá tor de la grande église, et ‘le canon tiré de minute en 
râinute de la battefie‘dachantierde 1’ Etat, ontannoncé quelepy- |. 
réstäphe de S.M.le Phaniv qui, partide \'île de Madère, porte la |. 
dépoaille mortelle du fils bien-atmé du Roi et si amèrement dé- 
plofórte Peince'Alexandre des Pays-Bas, approchait de la ville 
de -Betlòpdam. A 5 heures, Son Éxe. le ministre de la tidrine. 
{'aú chantier de T'Etat où Son Esc. Ötait 
# de la marine Vee le hen 
gers ige le Ps 





ainsi que les aütres grands offieiers de la maisoú du ark B 
4. Legeroucil; pr 
5. Li. AA. RR. les Princes; H 


Les coins des paêles sont portés par des pages. 
6. Les aides daan nen offiviers d'ordonnance da Roi et des Bins: 


“L Le cereneil sèra posé: sûr unê estrade, devant l'entrée du caveau royal; |: 
‘sur un signal du chambellan mattre des cérémonies , la couronne et les in= 
 signes, des ordres seront enlevés du eèrcucil et confiës à la garde du grand- |: 
k maréchal de la coür de S. M. le Roi; 
| gris Ee ES Ensuite le drap mortuaire est enlevé da eeroaeil , ie est placé dine 
éör fe eerde dans Ipcaveaus 
hann, nin: aocómpagn êle | * Les Princes quitteront ensuite Péglise, à entrée de legale station- 
ans sa Eranslation’ dans Îa salle préparée au bâtiment | neront les voitures destinéeg à les recevoir; — ” ie 
ne, avait en tête un ‘détachement du corps des martel 2 Le ministre de la j justice ad interim qui à cette ae ruilen prêalable- 
niers ;  venait ensuite le cercueil porté par quatorze ouvriers et | ment àl'église, pour y attendre le cortége, ed sor le kig. le 
contre-maitres du chantier. Derrière le cercueil marchaient le | grand sceau de Etat, 
Preekameshalswagpsiaie,- Son Exec. le ministro.delamárine, | . P- Après Vapposi osition 
ledi nés ef de daf raita Ver-Hucll, le colonel du aorps des. an 
„mariniers Besier, dieérs officiers et les emplayés supérieurs de la 
de-la marine; un dätstöhhentent-du. corps des mariniers fermait.ce 
eortége. Lorsque be cétugileut-été placé sur le catafalquo, Je 
Commissaire du Roia rermereió au nom de S. M. toutes les- per 
aannes prêsentes, ». _… :: $ 
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seur le „fegcaeil, la hière , eouverte du 


maitig des cérémionies proclamera à haute voix, que les obsèquessolëanelles 
de la a dépoaille mortelle de Ss. A. B. le Prince tan ra vn sont 
terminées. En 

TROTSIËME BEGTION. 
Dispositions generalés.. 


‘é. B Röttefdàin toùtes les cloches sonnárdrit depuis si hens dt: Ade 
dti rating fúsqu’au moment où le char fanèbbré,aïrivé sae Ia: ‘chaussée, pren- 
dra Îe-ékiemin de Delft. — A Delft et à-Fa Haye, les cloches sönneront de- 
puis nreaf heures et-demie da matin, jusqu'à ee que le cercueil soit déposé 
dán We caveau'; dans ces deux villes , it gera tiré, pendant le même espace 
de tétops, ùn coup de eanon- de-rninute en minuite. A Oversehie, les cloches 
monde nd Hintervaite gie le eortóge mettra à traverser cétte volk 
nude $ st en 

Lik garde neel de Dn, et: Ted gertidone de-Delft gis Ea Hage, 
Seurat Tes-ruês’ pär:leâquelles passera Îe-cortégo, tangéesien haic dé 


er 


en 





Programme des onsèques de-feu S. A. R. fe Prince 
‚;Galllaume — A andre - Erédéric - Constantin - 
:  rNkeolis-miehel à Pays-Bas, qui xuront lieu ; 
vendredi, vr asiij 1848, Aonze heures du matin. 
tE verd 4e, ehivcerdARAERE SECTION, 
ek haampirl bdeslardspowsllamartelle de S.Â. KR. de 
Ever on, ede: _Retterdam à Delft. 
- & kje peul nbsèques solennelles , à Delft , la dépouille mor- 
alde ; iq será pegue À-Rottordam , au,noim da Roi ‚. par le contre-amiral | 
Ryk ‚en qualité de ministre de la marine et aide de-camp estraordinaire 
de SM. ‚ct parle comte Var der Dagn'; ; "en qualité de. grand-tmaréchal de 
Fa miaison de Rei’; zora dntevée', àsit heûres ét-dérhie du mütift. dela salle 
du êhuntier róvát, Gr alle aura été dépaal dpi son  dbargucitent ’ sad 
Bielphate aär le halal; 
nl Ge lits aered albold sdò' trait cheat’ “drapd: de  drape mortuaires; 
hage cheval aura sou pulfrenier. 
„ Lasooronne royple pasée sarap. equsin. en vefour range, de même 
qüë Vee fhdines Ek divers Ordred 4, 'serauf placés so sur Jedrap mortuairé. qui 


| lengde: J'route; au maintien-du bon ordrds : 

cr Isera -désigné aux” chambetlans, porn aucerooet u na oes sia 
mi euwe Brug dans lequêl ie'sasserinbleromt, : 

Les grands: „oflieiers et efficiers recevroët des- möntraur,- des Eeen et 
des gänta et on indiquerd’aux- ‘pages et aipegens da: kain enk bù 
ils pourrout ze procurer ce5 ohjets; ijken 
…_d, Ke epinmiússaire du caveau royal aura zin qu'il soit velt et geïits soit 
de nouveau réferiné après Paceomplissement dos obsèques ;. : 

e; Des-postes militaires statioaneront-4 la porte de 'église ct près Fn 





ARNE 


Ei ‘le cercu 
el be char hast we, ved geïitrant Te chaiilier royat, sera „prévédé : 


pgcadron. de cavgkerie „goinmandá par an officier shpgrieur; ‚ 
ne erde Ja, cok, et, de deux piqueurs à cheval „ pertant an erêpe | 


zoir on hema ser gants. uoìrs 8 


 daveau : a ek, u zi ne 
haf Karégende de pelftest ckargêe des gûns de tont:ce a concerne. Jes 
arrangements à faire, et le bon ordre-à malatenir. Kiek ee 





Heuij 5 ‚bes régences de Rotterdam, de Delft: et, d'Overschie Beima, ús 
ennn dn lagecile 5e tronveraat. ie manitre de la ; dans nécessaires pour qae les rues et Jes-places, par lesquehdes doit 
s De 


passer le cotégr, ainsi que la grande route entte lesdites silles,: soient en- 

| tièrement dégagées de tout obstadles.  =- 

| & Le chambellan maître des cérémonies veillera à l'exécution signs | 

j-de:te programme, 

La a Hars, le 1% avril 1848. Le ohasheldiin mattre des eérdmonier,. 

En Signe Comte DE LIMBURG-SriRux-NooRD WIE, 
AE a AR ee 


te char Fanèbre sera suivi: de deux voitures de deuil ; dans la pre- 
rapen peren, kes, personnes chargées de porter les coins da poêle, à 
Pi afbpende Pétat-iajor de fen S, A. R. et le plus. ancien 
Eede-de camp ds Ho 
— fD’anevoiture.de deel dans laquelle se trouvent LL, AÁ. RR. le Prince, 
"Sinem et: Je Rrinpe Henri des Pays-Bas. | 
5 de soitare de devil dans Îaquelle se trouveront les permen gap: 
H UL AAS, „et : 
nere zoikaren 2001 sqivies immédiatement d'un escadron de oursladaì EN 
zie Bie Leigarióge.prendra-le chemin le plus direet ‚en ‘dehors de la ville , 
Epder Aabpgehòr eur laschaussée de-Delft; … … 
eind Regt dersorpége. fanèbre, st, arrivé. ag nouveau. pont. ‚de Delft, les 
pween, amis chargpes Ae porter Ies coins du pogle quittent lear voiture et se 
„Fangent. spre, , châr Ganèbro, qu'accoripagnent-également douze cham-: 
‚belang, désignés pour porter le ‚ceroueil „ marchant,de chaque côté, et.as- |: 
taïstás Arm nombre Sgal de sons-officiers; eeuws feeds le haie entrede: |. 
larie etiambellans. … kan dd 
en he mus prendfa le chemis suivant : 





‘Efitre te second et le:twoisièshe paragraphe de | ‘article. dansle-, 
quel nous faïsions remarquet que ce libelle ainsi que-le.# urger, 
cessent de paraitre fauterde sympathie dela part de Ia nation. 






“sous les nouvelles:de Créwonz (ree page ; 3° ooterine) ‚ sont ainai 
congques, 
„ud:Petiëtue iet là natiensen:dépit de tout ee qui west passé, daalt en encore 


Hrdtâtidn paraît'être satisfaite aa suprême degréide.l’é- 
lUioès ;' nous déposons aujourd'hui la plame et nous nous , 


En € Ket 
MEVDE brug, le long du Westzyde de vonde Delfty inga ie de sneden debate gpolitiques. — EN PE: 


Mereredi 19 Avril 1818. 










NS. Sn deer ère tiid sable ie hic ‘da zede, devant la 4 


€. les olliciels de service dà ha mjs de 5, A Le te Pre ot Fré 


erdpes à lapra: chape, Ee 


per vaneen 





f k. Le cortége funèbre s’étant approché de l'égliso, le chambellan : 
 wattre des eérémonies, les ehambellans, les aides-de-campet les officiers |. 
de service se rangent à l'entréo de Péglise, c et le ceroacit est en au ca: 


3. Le ministre de la marine et Île grand-maréchál kans Wan den bor | Oe 


fi C'ôtait une seconde journée dù 17. en 







Lau premier signal, se ranger autour det’ Hôtel-4 


| drap mortuäire, sera hand à  Tenrée du'taveau: Ensuite le chambellarf f 


sel, On ne dit pas encore par quel inapOt if 3 


chaque côté: Des piquets dé cavalerie vab arn dans les an et 8 


caveau, depuis id moment de Vonvertuey „Jasqeaprds e rime: du | 


: gamigatien de plusienrs d’entre euz qui doivent figurer cogtgp. 
“| d'étatemajor dans la garde nationale, De leurs longues fles 

| bannières tricolores, sur lesquelles il était écrit: A j 
‚II s'est: Bliss däns quelfdes éxèihplaires de notre n° d’hier, | 
| une fäuted’impression causée par une transposition des lignes |. 
extraites du: Courrier Batave; et quì auraient dû être plaeées, 


Ges lignes quì par-une erreur du metteur en page,‚se trouvent |: 


d, être lie d'aveerglement; au point-de prendre ses atnis pour des enne- 


19m Année. &% 






























BrRmagmit LA RED: ACrIOS * 
‚àLa Hayo „Spui, n°-754 
“, ANNONCES 
Ühez Á. van Weelden, “libre rd dn 
et chèz Wb Heéritiers Beo vs 
‘braires, Lange Pooten, à bid 
Les lettres €t paguets doivey E 
envoyés à he direction mms de sen, F 


ie 


Le président du nouveaú: gente purtogrdaa' a lu son‘program- 
‚me.à la chambre desdéputós; il s'est döcláré héritier de la po- 
‘litique du cabinet antérieur. Il a quälikë de folie la révolation 
sociale qrii a lieu à présent dans plusieurs pays. Quant à la poli- 
“tique intérieure, il a offert de suivre un système. de fusion et de 
pand 5 

steamer le Hontose, arrivé à outhamgpton, aapportó des 
“nouvelles de Lisbonne jusqu'au 9. A cette date: Heut Baart tran-, 
quille en Portugal, Le comte de Thomar. a,appelé, Lattondoni de 
lar chambre des pairs sar une offense faite à or- 
togal par un-membre du gouvernement. frangais, M. Gréstiens, 
‚qui, en répondent àune adrasse ‘de. Portugais rósidant à. Paris, 
ja qualifié dona Maria de reine parjure, Des explications ont êtó 
Fenennd au ministre des affaires êtrangères, 
ches; fesrnanx. E'Ïialiovnousannoneent- ‘aäjourd’ huiqiie és 
troupes piëmontaises ont olitenu deux:noawcanr avantages con -- 
tre les Áutrichiens. Ce ne sont là que des rencontres de peu 
d’ importanee. La grande bataille rangöe:à laquelle:om attend - 
; chaque jour, et qui a peut-être môme étélitsbeaadromout-oë - 
‘nous “orivons, devait avoir lieu: sous les: murs de Vépone,: EE 








La Gazeite de Bâle prétend qu'on socoupe. én Baisse @ane 
alliance offensive entro les cantons, la France ètla Sardaigne, 
Ge journal rappelle qu'à la chambre des députés, lè général 
. Thiard, aujourd'hui ‘envoyé en ‘Súïsse, a déclatö que Îá nen- 
„tealité helvótiquë était une impossibiit6. 


inn 
Le 





Nouvelles ge fraiict. At 
ae faut: inscrire dans les antales de Paris une nouvelle de 
‚ monstration, c 'est-à-dire ne nouvellejaurnée) révolutionnaire, 
mais déjà avec une 
‚physionomie tout autre, „Ávant-hier les partis se sont. dessinés. 
‚Le gouvernement s'est montré divisé'; ;.le peuple V'était qussi 
:On dit que cent mille ‘hommes. de la. garde, natier 





; ple a ensuite défilé ; on ne dit pas encore Beken jr ge 
sont, associés à cette dómonstration, à la tête de laquelle on.a 


| remarquê le eommuuiste M. Cabet, et-que MM. Louis Blanc et 


} Albert ont notoirement provoquée et soutehue, M. Blanqsi ne * 


s'est pas fait voir, mais In voix publique de Paris te désignecom- 


À 


| 


 le:gouvernernent régulier, que représente | Ä. Lamartine, et Îe 


me un : des:instigatears ; ; et c'est contre ses partisans que ta gar- 
de nationale a èru marcher ;en un met, Ia lutte est ouverte entre: 


secialismeet le: communisme réunis, reprósentés par uriepartie 
du gouvernement provisoire, par M. Blanqui.et par M, Cabet, 

“Ee gotivermement avait pris le matin úùögräide medie B- 
nancière ; il avait fait paraître le déctet fúf ‘4bolit 1’ ë Pimpét, da 

ua- 
rhnte millions qu'il vient d'abandonner à” dn Gand pldad 

Le spectacle des départements reste le même : partóut tfögne 
la confusion ; les désordres, s’apaisent sur un joint pour re- 
éòmmencer sur un autre point. Les ; provinces qui s’'étaient ha- 
bituöesà ne penser, à n’ 'agir que d'après Pais, zéprennent leur 
volonté, sedonnent une action quì letir est p propre; et le rósul- 
tat de ia première manifestation de cètte opinion qui se rèveille. 
est l'expulsion des commissaired que Páris leur envoie. … 

. On commence à s'en alarmer au ministère de l'intérieur. IÌ a 
paru samedi un placard oficiel, ómanant du ministöre de l'in- 
térieur, qui renferine-des menaces contre les-döpartements. On 
leur:enjoint de se soumettres On. leurdingu’ is devront.obéiede 
grè:ou defpree; Nous: distons:tout àl: 'houre.sue. ta „popnlatinn 
det ParisMôtaît.divisée. Ajoutons:quer | ian: frangaiso 
Vast plas seneore. „II ne fâut pas êtro grand. pröphèse peur.pré- 
voir. ha nouveaux:déchirements. 

" “piKORSTRATION POPULAIRE Á PARIS î 
Parle, le 16, - 








“Bepuis le mätiù, tut Paris est en émoî. B 
_A midi, le rappel a battu dans tous les erder, et deuz hetsiliont 
par légion ont été mis sur pied. 

‘Les gardes nationeuk sppelës se ont Heddúê du fand cotnplet'surte REE 
assigné à chaque compagnie; ouvriers et bourgeois, habilkés ou non habiltés, 
armés: ceux-cì de -fusils de guerre, ceux-là de fusils de dhasse, Nous avons 
compté des compagnies de 120 & 150 hommes... … 

„ Raris,-inquiété. par ces démonstryfions, éooutait les mille bruits à qui cou- 
aient. 

" Saiseerlenas, il Lapis dtenlever Aj hamartine et Garnier-Pagès, qu'on 
devaik r&raplacer. par deux chefs de clubs frês-cónnus, 

… Suivant des autres, on voulait faire, une nouvelle‘ édition. de la démnonstra- 
tion du 17 mers au profit de MM. Blanqui, Cabet, Louis Blanc, etc. 

… Voei cêque nous avons va: péfsnot yeux : une colonne de plusieurs milliers 
d'ouvriers,. tambour en tête, et trâînant à bias une charrette escoctée par 
douze d'entre eux armés de fusils, sont partis des Champs-Elysées vers une 
heuze” et sg sont dirigés vers l'hôtel-de-Ville, Is venaient de prooéderà la 












de ’hommepar Phomme; organisation véritable du; br 

…… Dans-cos groupes, qui n'étaient point armés sf, EG 
die on disait: Nous ne sommes pas avec 8 aëg pbl eros IA 
‚mun avec lui, 
… Arrivés à la hauteur ds pont Arcola bag ‘sont arrêtés. La plas 
était couverte de gardes, megen re 

Ile ont demandé que le } auprès du gouvernement 
provisoire; ìls répétaient. pine ier qu'ils ne s’étaient róunis que pour 
nommer parmì eux desof aars. et qu’ils venaïent présenter les 
glus de PHôtel-de-Vi ziet tel ln zel wii. 

Il étaitquatre pe -gas délégu és ont été adoïs auprds du gouver 
nement provispigen „5 

Tout mitdang prdenger rte la joumée sera tranquille, Si de mauvaises in. 
teations. antenistá quelque part, attitude et le nombre des gardes nationauxs 
„présente ont dû lea comprimer promptement, 


de : - 


# B charette que l'on fraînait en avant de la foute était remplie du produit f Au même ad, tous les élèves des écoles ont fait trruption dans \’Hûtel 


ane gellegig faite EH lipgpdróme, où V'éteation, des ourigrasaficiere d'état 
miajór avait eufieú. = 

-Cing, heures. — le garde nationale rentre, 
Paris. 

Les ouvriers ortt cri: Vive lá garde natiorlatë ó 
garde mationale à répondu: Vivent les ouvrierk! 
sne petite ue à adjacento à ‚„VHôtel.de-Ville, a hiet 
ei spent ds prais repu blicadns! vipe: Cabet! Lj 
bes do som cheval, Font terzaseó.et fort msltraitá. Le ideas gj a été gr 
‚à queigues autres communistes. - 

_ _„C&mouvement raal interprété d'abord, donne une grands” force à Ia répu- 
Dlique frangsise: 1. par lélan de la garde nationale; 2. par la benede des 
sine des ouvriers qui ne veulent pas du communisme, 

‘est Ia Gn du zègne d de Blangüi èt des clubs. 

Quand Ia. jouraës n”anvait gu d d'autre résultäl que celui de. perimettre à là, 
girde ‘nationale de del miontrer, on pourrait dire quelle: a été bonne. ’ 

On potte. de Bà 19,009 le. riombre ‘lès ònvriers qui dat pris part à la démone, 


tout, est t parfait nn calme dans 


eer 


ê ny pt.massés Tj 
EK “ur les mais jusqufaù pit of Èinguante mi 


stration, et qui, toùs, protestsient contre le comimúmisme. En 


Il y‚evait sur pied environ 120,000 hommes de garde nationale. 

“Bars lá nuit, à ee qu'il paraît, il'y a eu dasalertes dans quelgesoasernbs; 
et et hiet, d dôs ridí, da garde nalionate mobile aväil été- corisiginée. 

‘ K la-séanee du club des Amis du peüple: ger deit Heu hier soir et où j'étais,' 
x. Raspúit, van président, a commènéé per-prondutcer ug discours plein de 
sens ét:de bonnes choses, prúis! tout à ‘coup: dóytant deestte:voie'et fegantal- 
dasion & tPaccugatian dieigger ‘carftre Blanqui: ‘parla Revae rêtrompective, il dà: 
accusé aovertement lee merfires-du gouyernement provisoire Pôtre les qu: 
dtonit de cètte! pebhicátia 
cofifparer à des sanvages et ä dos. cauniibales. Ge fait est assez grave, eaf 
Raspefl: n'avait pas encore été hostile au gouvernement, et I'Aridu Peuple 
hen édige d'appugait au contraise. 

Puris; le f6'avril. 


EN 


1 


de-Ville et ont regu des armes et des gartouches,. ainsi que toutes les légioris 
occapantFilötel-de-Vitte et la.place. … Tnpeendheli 

À deux heures de l’aprés-midi, la arpa de PHôtel-de-Ville $tait oceupée par 
BO mille gefdes nation: forks) lonen. if 













dux se tfdtisgient mikbbis et ba, dedge : : gr 
hebple, Ahau, des illeshé pet Be biniteri 
PHôr die it. Oltiden t oa Miipar We Hifi sses 5 
20 mille dan de la garde mobile, ayan! à leur tête le général Duvivier. 
En moins d'une demi- heure, le colonel Rey, gouverneur de bhòtel-de-vitle, 
par les dispositions militaires qu'il avait prises du premier étage-aux combies, 
avait rendu l'hôtel inexpugnable; +ehaque porte de l’hôtel-de-ville était défen- 
due par une pièce de canon servie par l'artillerie de Ja. garde républicaine. Les 
‘| membres de la société de la musique populaire, aù nombre de 250, qui fai- 
saient une répétition dans la salle Saint-Jean , se sont transportós immédiate- 
ment devant l’'hôt Ì et ont fait entendre la Marseillaise et les Girondins, kes 
cinquante mille hommes qui se trdavsient sur lá place répétaient en chasur 
les airs patriotiques. 
iL'enthoustasme ótuit-à sanroombte: Les:tris de : Vive la Républiquë! vive le 


gouvernement provisoire! retentissaient dans l'aír, et chaque homme élevait f 


sur sa baïounette spn schako, gon:képyy sen ghapeâu ou sa easquette. 


La colonne, sortie du Champ.de-Mars, a débouché alors sur. la, place; à sa f 


lête sa frpuvaient plusieurs citoyensà cheval, parmi lesquels on nousa dit f 


avoir reconnu M. Cabet. Aussiût-qie le, caractère de la manifestation a été | 


parfaitement connu, le peuplé ed armes de la garde nationale'et le peuple qui 
‚ venait du Champ-de-Mars ont fräternisé aux cris mille fois répétés de vive la 


voljgne une sortiè. des OE an | „Rpubliqaé!: 


"A quatre heures, M. Lamarti 
gouvernement provisoire. L'enf 


araît au bâléon avce tous les drinen du |- 
gsfàsme tient du-délive, - 


- Tout stest dóweifort ien passé, el-nóus eepérons que l'on n’aurdaucun dé-. 
“nf sordredesigualer. It eet fächeux- cepetidant que. MA. Louis-Blaac et Albert. 


ie 46e batietin de ta gpebligee: a paru kier. Ed bulhstin-bet ute -obteved per=: | aient cru devoir prendre sur cux d’organiser une semblable manifestation 
sannete du:ministre de Finférieur:et sort despresses de la poticeadssi biewgde' | ssusen avoir averti, leurs collègues. ‘Si pacifignes que soient ces grands mou- 
la Communede Päris, Or done, parce 168 huHletin , le dictateur , exaspéré de 


Vaceueil que font les départements. àasaséides „annonce au.peuple de Paris 
que c?ept à la capitale „contro de tontes les Ántelligences „ à. reetifier les chioiz 
absurdes:aa gdieus qne fera sans nut dgute la province. 


Vaità ‚done la Franog acousée de.passions aveugles et: einanie: Hais.gì les; 


déparjepents ne spnt.jhas.e4ges, du: moins ‚M,. LedrusRollin, espêra:t il qu’ils 
seront prudents. Ve neus mesto pas, dit-il „Apps da Hboergité.de vaincre. Il 
est difficile d'être plas cluir. Aussi l'alarme est-clle générale. 


des ouvriers, au nombre de gent. mille, sont en ce „mement au Champ-de- 
Mars pour élire les officiers, d'êtat- «major de Ia garde aationale, Je les aì vus 


vements d’bommes, ils alarment tes populations et retardent te rétablissement 
de le confiance, (Pazrie.) 


Le Journal de Bruxelles. de ce our dit avoir regu hier à.midi, 
d'un de ses corzespondants.de Paris les lignes. ‚suivantes, :rela- 
tives àl a démonstration d'avant-hier : _ 


. 


« L'échanffouree a été terrible, mais le gauvernement ajeude É 
edessuas. 25,000 ouvriers insurgés communistes, dirigés par | 


 ». Louis. Blanc et. Cabet, ont marché sur |’ Hôtel-de- Ville, mais la 


» gärde nationale grobile s’est parfaitement, conduitc, et cette | 
dêfiler par corps de tiéiers sleur attitude n'a rien d’alarmant: la plupart. ont | » grave émeute, qui inspirait da grandes espérances aux ultras, | 


mörne altaché ä I&úrs tiÄpvuux des rameaux bénits, mais déux mille clubistes, | » AUX egalitaires, a. promptement échoué, Les anapchistes systé- 


arrivés | par Paütet rive de la Beine,-cherohent 4’ à' ruér les masses au retour sur 
'Rôtélidë-Vilte, qui est défendu pár six pièces de-canon ‘chargées à mitrailleet 
troïs:tents hammes-éprouvós, Mais il y'a-attaque, Ta défense ne dervird prs, 


» matigen ne forment décidêment qu’ une petite minorité. » 


‚ Voici le'16° Bulletin de la répnblique, qì avaïtjoausé’ ‘une assez 


car dé gobvérnersent prorisdire est divisë én dees pe, ‘dont Fai eef tont dis- graride émot ion à la Bóû ïsé ; 


posé àijeter Pitre pär les Fnätres. 
Arrivé ù Broyez/ ML. Etienno Arago spit vUiforeé de deët ital ‘oiniamks- | 


suirea. M. Bantitse a béRnitivément quites Mortádban. A Anfserré, úrf bominis- | 


‚ Sire trop.ceneikdnt h dié rehplaoë. de peiple. west enke tönteë Bea suc: 
* gesseur.:Dertiêmelà Mendátimart.: 
‘bardlade tin Bla lla bereiden de Laenen ent Ro. Som: zatte Ì 


V'égalité.dos. aplairesientse des'.hons et les. miaugais oubriers, desactifs et-tes f ANS de mensonge opposent an régime de la vérité des ohtacles qu’un soaf- } 







' In muxTsTERE DE re’ INFERIEUR. 
« Paris. le 15 avril: 1aâs. 

du droit däns un jour, dans une heure, Úne heure d'inspiration et J’héroïs- 

me a sufliau peuple pour eonsacrer le principe de la vérité, Mais dix-buit 


pacesseur,las pöres de famille etdles. eólihataires, ‘a: sauloué conkcerlat'indste | flene:renverse pas; les élections, si. elles ne font pas twiompber Ja vérité | 
gnation de tous,les trawvailieurp instrpits-et morpyr. Goe hep aacialistes deegels  gociale, si elles sont Pexpression: des intérêt ‘dane, caste, arrachée à la | 


que zenpmpmpóe), Considérant, Proudhon, Bucher, ete, „Bb prbtestóg pitieiao « eonliaute  loyauté du peuple, leg bleetions, qui devraient, Bite, Te sâfat do, la 


des organesnpfeigns desonvatern Ialtekder, la Buche populaire, Je-Rapnós ide | Répabligae, seront sa, ‚perse,, it n'en faut pgs douter. In y anraït 'quiune 
taat de peuple. Toys les oasriers candidàts à Vassemblée natjenale publient | voic de salat p pour le peuple qua ä fait tes barricades, ce serait de manifcster. 


dans ces feuilles Jeurs pretestations eontre le communisme. 
P, 8. Zheur; geDne. ande de gommuuistes, peu nombreuse et wisermes, 
se porie 8u | vequr d du Vuidonal. et au gouvernement provisoire. Mais Late 
taquê étaif. prévue. On „entend.quelquúes eris de Vive Blangui! 4 tas. Mar- 
vast! Lè é peuples Lí kt „muivaise mi mine à Pémeute. E 
“Steur TH 8 auvriers les “itelfers nationauz et autres corporatiens, re= 


MA: 


Yv iénnent du Chainp- de-Marp. Le buit court ‚que les communistes comptaieut 


une seconde fois sa volonté, et d'ajourner les décisions d'une fausse repré- 
sentation. nationale, 

“_pCe reïnkde exiréme , déploräble: , Îä Fränce voudrait-elle fareer. Parisà 
| y recoarir ? A Dieu ne plaise! Non; la Francea confié à Paris une  grände 
mission „ le peuple frangais.ne ‘voudra f pas rendee cette mission incompati- 
ble avec ‘ordre et le galmme mbeessaires, Aur. délibérgtiong ducoeps congti- 





eúr feurs còriedurs; On bat E ra spêl dans fous des quâatiers. ‘Les bourgeois sor- | tuaat. ‚Paris se segarde. „avee raïson , comme le mandataire de Loute Ja pe- 


Aenten arhtes. Ye pätdisbönt- exaspérés. 12 ‘batailons de garde. miòbile 


vriers | pulation. du. territoire, national ; Paris est Je poste avancé.de Parmée qui 


saldés} ariiventdiesidartiërs du éentre súr I’Hôtel- de-Ville: dont gee batail- combat ‚pour l'idée républicainë,s E4 Paris est le rendez-vous, à certaines, heu- 


donsde garde natienâlé‘occú ipèntdë jk les abords. 

A Pappróchie du eortége qui revient de Champ-de -Märs un’ bätiflon’ de la 
garde nätforial® onvrede cad, ‘les:äéläguês entreirt: uide-les bäkidiëres à 
Ariòser-&e-VARe; teu ;vtb ben’ Tiprva de: A ts“ Jes vominunistos } lérgardes 
nationauút répondónt : Vivant les ouvriars Set tous ensemble: Vide Ai: Rlpu- 
Blique !Bientôttes têtes sesdtent. ‘Un: imprudentórie: Vive Cabet td but 
hes répubbitains. ‘ârdstaaratas! Des ouvriers se jettenteur:lui,'déch®ent sos hia- 
bite, la-foule erier Horhauis oommurijstes | ! A. bas ledfaindants! Eargaction 


tes ‚ „de toutes les velontés gónéreuses „ de. toutes les forces morales de la 
France ; Paris ne séparerg pas.ga cause. dele cause du peuple qui souffre , 
attend et réclame d'une eztrêmité à l'autre du pays. Sip anarchie travail. 
le au loin , sì les influences sociales perveriissent le jugement ou trabisgent 
leven des: masses dispersées ef, (rampées par l'Sleignegacnt ; le peuplade 
Paris-se:czoit et se déclara solidaire des änsérêts de:toute la nation, … 

_» Sur quelques.points; an abuse, on-égara les populations, sur quelques 


est complète et Parië s’étonnera dans un mais da iet nombre. d’ónergumd- points la richesse réclame ses. priviléges-à main armée. Ceux. quiagissent 
atb ont empêchf . Pentrée, dea. troupes et pesá digtatorialement sur la | ainst.eommrttont un-grand- crime, et‚nans mengeent. de da danlegr devain- 






ee, ni pn approcher de l’Hôtel-de-Ville, mais, je,crois; ‚paunoir 
est Gni,6 hataillans « da garde mgbije ahrivent encopeydes 
ns ddäpreuvo est faito, Passemblée natiegste.ntà.rien à omipdre 
poursa afirels à Pais nand een de 6: seinen, ihn de 

LaniseBleane. … : 


EN 
15: eN: 


e nn 
is rn ” Paris, ho avsil. 

Une grid ziranifestation vient: sonar toit teu. Ce' matin; fiere 
des corps dean, oonvogaés, dit-or,: pee ME. Boris Bhinc-et: Alberik, se 
sont réunis at @ -de-Mars, dans le but de proposer au gouvernemerit: 
#idoïrb.quato OER arz:eoniead ofkeiers d'étatsmajor' de ld garde riatio- | 
nale, et en même ténÌ 
Forgäriisatton du tfa 
rendez-vous. 55 










te 


Wjjeler'de:neùvéar sn attention’ suf Ta question de | 


ere, quand nous aurions voulu seulement. persuader, RE 
:.2 Qae detoutes-pasts, le peuple,des. campagnes. se ralkio, aù peuple : des 
villes „et que le-peaple dee villes 8 Ppipiso, à.celui. quis an ‚nom, de tous at 
pour la commune gloïre, à conquís le principe: ‘d'ap heurens et.nnhle genie: 
} Bartout;la-cause. du pauplg,esd. Jarmaêmes pertant, les intérêt. du-panpre ct 
de Popprimé sontsalidaines;:S}: Ja Républigac seeeombait-A Paris,-plle.suos 
sombegait,nansenlemenk en. France„aais.dene tant: Panivers gui, Jee s veuz 
fixés sar nons, s!agike héroiquegent. paar sa délivrance. _ … …, 

» Citoyens, il ne faut pas que. vous en veniez à être forcés de violer vaus- 
| smêmes le pringspe-de votre propre souvengineté, Entre le.danger de perdre 






. eu 
no en 


leyr importutí en par terre; 5, 


„Citoyens, nous n'avons pe passer du régime de Îa corruption au régime 


| migratian, 


cette conquête parle fait:d'ane aasemblée iacapable,-oa jper. celsi, d'un / 
ke midi, une fodleiniatense so trouvéit aw lied da | | eaoaverbent.d'indigaatiod. papütiite, le gouvernement prarikdee, ne peut 





ee 


Voici une pièce dimt, ón a med parlé ‘depuis Ea ed 
jourvet Guia produitGad se kton ane: 
ailleurs, On remarque qu en signant ce róglenrent, deux mem- 

t dd isoire refusentade ser rallier à Îa Histe 
Lploptêe ‚par leurs. gulldgese et dejà 








an 50 
ds didatsl, kÌ MC. 
é par ph king 
iredpónhs sign L vjsseuntitdemenhvi deb 
Sit rf fre OUVRIERS. à 
Le département de la seine gen nommer tente-quatre rept rdsghtante à las. 
samblée nationale, _ "en 
Sur ces trente-quatre représentants, il convient que vingt sati choisidg: 
parmi les ouvriers. 
Pour obtenir ce résultat, il est indispensable que le peuple vote tout entier 
comme un seul homme, 
Volci la marche qu'il faut snivre pour é arriver à cette unanimité de votes; 
Art. ter, L'assemblée des d6léguês des ouvrièrs se fera teprésenter pers une 
ediuttaissión de ode metnbres, » « 
2. La commission s’$táblira en permanence pour ‘vérifier les pouvoirs des 
candidata présentés et:les interroger. 
8 Chaque professiona le droit de présenter un candidat. 
4. ‘Chaqdejour, la commission dressera un procës-verbal de ses opérations 
. procès-verbal qui sera rédigé sur des notes sténographiées, et qui contiendra 
le détail de Iinterragatoire des candidats examinés, de manière à ce que Is 
: profession de foi de chacun soït counue. ì 
5. Des procês-verbaux seront imprimés et. nb au u fur et à mesure auz 
adréguóoe des ouvriers. ah magere éahdidâte- dediarphratiek 





‘ 









dats nerds í î 
Une assemblée gónérale des gerne aura Feu ensnite. * eek 
La liste totale des 34 candidats définiifs du département de a Seine, pus: 
bliée, le peuple sera invité avec instance à ta“ fairentstonpliee dans. tés’ éléce 
“tions, en votant comme un seul homme. Í 
Cette marche étant Ja seule qui: puisse assurer aus, ren pauple 
„une majorité décisive, refuser de la suivre, disperser les.suffrages aur d'autres. 
noms, serait compromettre de a manière la plus déplorable le euccès de I'é. 
‚Ieetion populaire, ON 
Approuvs, etc, ' 
Te président et vioe-président de: Îu‘eonnmisston du gouvernement 
pour les travailleurs, Lous rang ALBERT. 
DÉCRET. — ABOLITION DE L'IMPOT DU SEL. 
Legonvernement provisoire 
Déondtes …… 
Art. ter, ‚A:partir.du Jer jan 1049, vimpêt du, et’ est. dt. : 
Art.2 A partjrdola môme.épague, la tear semtndern sels étran- 
gers est pareil ilement abolie,- 


Il-sera pergu sur les, sela étrangers 4 uns taze, fn 25. vcentjmes ger 400. kit. h 


&; aten le 


NE ne) 


De DÛ centiïnes.à leu F  Amporlation p pars mer, sous parillonsfrangajes hat 

Et de 2 fe. àleari impoxtation par mer, sous pavilion étranger, b 

Art. 8. Les sels des « colonies et possessions frangaises d d'outre-iëk or Û ad; 
mis en franchise de toute (axe. 

Art. A. Le's sels étrangers destinés à Papprovisionnement’ des ‘harites kráne 
gaïs arniés pour la pêche de la morué seront affránchis de toute taste, * "* 

Art. 5. Le membre du; gouvernement: provisoire, mididtre” tes hilde Ue 
| chargé de Pexdoution du pr ésent déeret. : in 


je ei Les thembres du gouvernement próvi wite; A, 


heb | 
ei disi heide ind PE dee 

« Earmbe'des Apes “iem d'être renforcée de 15,000 hore 
mes, qui formeront trois nouvelles brigades d'infantórie ot ne 
dè eavalerie. - Ô 
-_«Ghaetnerdes steuis divisione: d'infenterie: se trouvers: done 
aînsi courposée de trois brigades, et: la anke de geen de 
quatre brigades. . "e 

» Le général de division Oudinot, qui commande sölie armée. 
en chef, conservera cependant le cuimmnanderent Ba de la 
cavalerie. » 





eN 


WES Alst it ND 


et A, zaet LE 


‘Le général Rybinsk, derniers énertfsbfese en Polog ie, à la 5 


fiù-de V'insurrectioirde 1831, En afis tous la ats at 15 
avril, ùne note importante dans fa ee ve 


Il annonce que, d'après les horende 
comité oenfsalkdeta: Petugne; formé en: Polopn émi- 
grês polonais, au milieu des es-acttelles, et avant 
gque les évôhements prennent den earpotòre plus dóéisié;; né sau- 
raiant êwe employês en Palogne do. 5 mauisre: ka.plue utile aux 
intérêss du PAEBe 5 vann oo en ers otange en ol 

Le gónénalByrbineki.e est autorisé, par. Je.camitéreenteatde la 
Pelngng, à; dn Aps.mesures nécesspiawe, pour ongenisenl'ód 


qu'il a zegd du 


anaiar: be_comité,pentralekmational „de JaPas 
loghe autorìse be ement le général, Bxbinski 


Là eig a 
tights. pe „polongis aupròg du. nr omen, pear rede: la 


ique Írangaise; tn ende 
sd 


Jes in 
kl 


cs Soter 


> ES noüvellë de”fa' aärhasthe. en par ford am. 
öbtenir la natüralisatiori én RF fänée, hl KOER an ro 
donnéed’ après nn journal franggis‚‚raais-d’uné. manière d dubi-” 
tative, éfäiÙ pärfaitement exuote, bij are beeknenje. 
Voiei'la Cortespondince quiaäte éehdrigöe à où stijet. eiitro le 
noble ford et M. Crémieux Peltjdtre de ta: justice) en 
‚ « Lord Brougham a Phonneur d'olfrir ses loùiiges à Mm lé ministre a 





foie vdûs:averlir-et vaus‘moutror le póril. gei: vops, „menaee, dl, D'a pas te | ta justick , et voulant serfiré hatnraliser en France „a denhatddgdks bee 


À deox' heures, elle Pei tise èn marche: dass le phuscgraadzordeepour | | dode violenter lea esprits-ot de porter.-atteinte au principe, sla droit. pu- 


FHôtel-dë:ViNe: Le-dERlé de beltkransse d'horinies ‘présent tuit le-conp:d'uit le : 


plus pittoresifdes des: ‘bairhières Gitgsjokes Aottaicit a milieu-de-chaque- óbrps , 


Etat; sar toutes cos barinidtes Éläitdnserite en graases léttres cette devises | 
__ABOLITION DE z'exeiertatioe De dere rar T'donms, die ORGANISATION ka Tie, 


as 


Wa zAR L°ASSOCEATION.'. 
“Au riömbre de cos banniëres; celle’ adi obtara® se fist great 
temarquer par les oraements qui ker Éoutratenis se 


Weiss U böghdr peirdant ledéBIE, "tet vranser on evor oe 
Ü que cette manifestation se préparsita Champ-de-Hdts, destrites 
ive 'dfartwánte étalent répandns dent” 









daien ragissait d'une démoùêtration drguiikBerpät oertantDerbe co 
te ú seninenn d' Kaarten SPeragldeaie | 
Ht EENS ot ie ier rt ves 


ae par lés chefsde trataitfl et Chiry, ärtivés presque’èr’mênie tertipb,. 


tan taiste. 
fojpela.té baki N pitôtel- deVille + actssicôtda göfderd.: 
de, lln mobile et gelui de la garde mikttónsle de garde! 


de la 9e légion de la garde natiriald ®'ptis posi- 
Eek Afiftdjet le 1eret Te 2e de la mobile, còrnman-, 


blie. Ela par vous, il ne peut. ni empêcher le mal que produirait bns 


ff Pexzercice de ce droit: 


“Maïs oe qú”il peut, éé qú’il doit hes reside vous éclairer sur les con-. 
shqupnices de vos geles. Jadis:les. représentapis du peuple sanvaigpt la pptrie: 
“Ora coldane à suivi les quais jusqwà” botste pragemd dire! ! | zenspraclamaat. le dagges, de la.patrie, Dans aac, nation commic, Ja Brangg, d 
‚l Bidée dp slangen ne; pent. dágoraliser.gae acus: gei. m'ont‚pas, Íe goaar fran- 7 


mal eomprisd’un droit sacré, mi arrêter. vete élaa,-la jour où, vousiaper-, Íf* 
cevant vous-mêmes de vos Bern, vous vonde changes, dans Sa forme, 
‚| dans le plus court délai possible, 


tificats an maire de Cannes (Var) , où il a rósidé efls trede held Veil 


possède à ine propriëté et s'est fait bâtis un dhrêtearis «*- 
# Ces cerlificats-là doivent êtró. oxpititëé Bout’ droit à'M, le ministre ct 
lord Beoughäm te prie de vouloir bier: fte passer Facte dé viatidreliefnig 
zit stij teid” 0 
zeen eoendatep ae ER 


Ee verha ain 


Bae, Ánan opend aso, ui 


w'Päris; te F-avril 10WSLy 


aliyloed, dn ve ip 


Jo dais vous avertie des braan geerd as! 


gig. Le:vraj Frangais aime. Pidée-du-dangees- quiest -poue.lni Pidée. même’ tht-natawalidaston!: que von dertiander,” Sik Fratict óns nope polie Pan. 


4 faetijtiek-msiptéten- | de la wieteire L Ehdhren; si.la patrie n'est plesen dangen comme aan jones de’ ‘de ses’ fils,-votis cessen d'être Anglais, vous n’êtes' 
&dd-| notre première République, si l'ènnemi n'ést. pluë à vos portes; sì-la lats! 


‘n'est plús êtablie dans nos-propres vangs;'il ya une lutte: intellectüelle,' 


idées peuvent seuls conjurer. _ 


‘ent occupé la salle Sain eanverWWppieternents donnáút stir Fa: rue'Lobáu,'| de la sauver sans convulsions et sans déchirements. D 





|taa:dahger moral qu'un grand courage” motal jet ne grande; foi dans les: 


he flattent-ansnous earesBant; pour: mieuz Étrangler la liberté qisi Leprl 
sert d'égides Sauwons à tout pris; la-Républigue., Il dépend encore de, engs 


plus död: Bijlen, 
voos devenez le citoyen-Broaghâm,' Vòóus: pérdef dinhòtdut: t5uu Oes 
-nobiliaiees, tens les privitéges, toûs” les atäntáges, de ‘dêlque nittùse jr 
soient, gute tons teniëksoit de votre qualité d'Anglais-; sûît des dróits: gaa 
voas oonféralent jasipiPd” ‘ee joûr les loîs ou jes- cowtumes angläises ét‘qûi 


dra sryonst Ge conrage.: Détathonsinous- de-l'intécêt. vaatóriel, mall Hie pedvent. sefconcilier avec notre loi d’égalité entre'tous les” citoyens, - dl 
ntendrt; dosctpeïtes passlans.do,localité, Préserous-mone des ennpmis gui ven serait ainsi, mylord, même quand les lois-anglaises neeommianderaktat, : 
pas cette rigueur à \égard des citoyens anglais qai demandentet-ohtióa- 


nent leur naturalisation en nld ‘dans oo: hae «f faudra 
ai’berife. - 5 


Bisthd dae, 


Je suppose bien que l'ancien lord-châneclier d'Angleterre sait les:résul- 

$ nécessaires d'une demande aussi insportanto3 úsáis ib est ‘du devoir da 
‚ ministre de la justice de larépahlique Spangalgddd'vòhd: avertir oflicielled 
ment. Quand vous aurez. formé une demande zenfermant cos déclarations, 
elescra immédiatement exanmmée, … vient ged: DE EEE 
“Agtéez,ete. Ne zele heer rap CR EuTeox zn 

| “Londrét, de 10 avril 18485” 


sin 


Monsieur, le ministre, aen TEN 
J'ai-\'honnear d'accuser la réception de votre obl igeante leltre du 8, 
„Je n'ai jamais pu douter qu'en mie faisant naturaliser comme citoven 
/ { 7 + LS, er zn . 4 . ni 


Bgais, je dusse perdre tous mes droits de patr‚anglais et de sujet anglais [- 
tn Frances je-ne garderai mes priviléges d’Anglais qu'en Angleterres en | 


_Feanee, je dois être tout ce quc les lois de France accordent aux citoyéns 
“dela républigne. . 5 ne 
Comme je désire, avant Lont, le bonheur des denz pays et leur paix mu- 
Melle, J/âi era He coon devoir de donner la preuve de ma confiance dansles 
insfitulions frangaìses pour encourager mes coïnpatriotes Anglais à s'y fizer; 
Somme moi. Eee Sn ' 
“Recevez, ete. 


ine at fr orertae ster =$ 


NE ENDS Ù 
ven Cr es 


EE 1 de REN 
Ma Dee fr pas été bien comprise ; la vôtre ne me 
grand vägret, de statner sur votre demande. - 
Vous me faites Yhonnénr de m'éerire : 
a Je n'ai jamais pu douter, ete, … We AD es : 
“Fävaismië dams ma lettre les expressions les plas claires et les plus posi-” 
ves, La France nladmet par‚de pattage, elle n'admet pas-qu'un,citoyen 
trangais soit en même temps citoyen d'un autre pays.Pour devenir Frangais- 
ü faut que vous cessiez d'être Anglais ; vous ne pouvez être Anglais en An- 
“ildrees frangaig en France ; nos lois s'y oppesent. absolament ; il fat né-. 
eraaaìramont opter. G'est pour cela. que j'avais pris soin de vous ezpliquer, 
Tes ‘tonséqaences de la naturalisation, …— -t « … vr oor iens, 


Bi Péfat doré, ct‘ tnt qäb; vds voudrez rester Anglais en Angleterre, ' 


“HL Baovenan, 


‚Paris, le 12 avril 1848. 


permet pas, & non: 


werde dd 


feùgais, Il mést iüpoadible Päccacilli votre demande” * "«— : + 
' Agréean ete. te 3 ho BR 2 ë Ap. CRÉMIEUX. 
„Dit -Aiflide ‘qie lord Brauglist, Ab'jepa de ‘celie dernière 


tont votre qualité de: sajet aûglais, ct P'échanger contre celle de citoyen 
ES EN ied 


id 


leitre, a renahcé à ses.projels de natorälisalion……. ………: …” 
‚Le Jaurnal des. Debats fait à propos de ces lettres les rêfle-: 


. iens suivantes : 


des hommes les pluseclèbres de-l'Angleterre, on de ses:eitoyens les plus 
_ Éminents‚un des membres les plùs distinguês:de sa chambre ar istocratique, 
sollieiter Whiutiehr di leyeniy citeyen desbe. vépublingse Anangnisen Nous 

ans) pêrindttraps ddubènpent de faite dbgenven à lord Brougbrijvednt zi kb 

Batoe wesende le loitd? nain etsmogntil-vdutrnbiga shui visteey ulle 
meile citoyen, Broligham córipnenmtd tout létendae:des die 
fsrgehle positjon lat impogepgit ren pon ne os 
BEE lest pas ane patrie det sechangts telle alá préteotion, la 
si lan, vent …de suffice à ceux qui veulent se dive ses-enfants, On a 


de et 











beau avoir le coeur très. vaste, on ne peut yv meltre deux patries àla fois, 
On ne peut avoie..deuz coeardes dans sa poche, pgur cn-mettre. une à 


Sor Thu 4 P É 
Hie hin awië (od vitantersg } Â 
18 robe ef sous la pefztigh de, palrd'Angleterte, puis tetourper ges ma: 
hes el sa poudre pour vene mente À Ja, tribune. de lAssermblée nationale 
Ce, kr Cee Eiken ee EE, EE EE 
P.S Nai. maintenant.quje. nous. apprenons, par. ane doktee rogue 
soir d Paris, que lord. Brougbam:.renanca ‘décidément À. devenirste citoyen : 
Beoagbäm et reste lord Henry Brougham, baton: B'ouglam and Vatr:de : 
S&igham, pair du Royaume-Uni, eorimo”’ devant. -Allòris, soyòns. iri- 
Makes, et. que. FAngleterfe ct la France fardönnent:A (ófd Bróugbäm 
tt ap sitayen, Arppghajns il ne faut pas demander aux” homres. despiit 
d'avoir tonjonperdu bon sens, … …; … En ln Ea px 
ij Nouvelles extraïtes des journaux allemands. 
On éerit de Hambourg; I%pvrit:, “Ps 
“Cn a regu par le gs he dader arrivé ce matin de 
dijemabourg, la. noùvef 
Ex: 





UE inte autre quand on débarqus à Boalogueyon 








iens la. noüvelte qhe fe parleïnentaire envoyé à Flens-' 
urg par lecalènel ‘prussien de Bonin est revenu à Rérdsbourg. 
ans ayoip pa sacquitter de’ fisióp ; fes Danois n'ont pás re-: 
Gonnù les pleins-pouvoìrs dû cblonél. Les “Prussiens ‘élèvent 

Maintenant des retranchements à une lisùnde Raridsbourg;, mais: 
ùs Oé@enunenceront Jes-pèrations que quand ils anront de la 



















ponten benddenaie Asgelent pap onepre sp. à Schleswig 
Nf ste WV antet-midi úat ba cit cen’: 
LAMA Je Sapa, opg pl piel zot 
KERA MR N ' RA En en dk ad a IE 8 ng ge En) 
prassiehne a déjà toùëké ‘te sol'du Sthteswig 






pare le oetteaamdesByisfteplje le long Ig 
ent à fa chaussée, prés de Sorgbruck, laqtatisiddmdhe 
hleswig Lies avant-poltes dafhafs de cette cliaussóe se sont 
Alides Mpscakt; ile: ont, apetdij ‘les Prussiens et brit ‘nbamdoniië 
Surs armes. Gelles-ci ont if poeiges à Rendsboürg:'Lés. Danis 
 aanvétablis-le tong de |'ancier- Danewieke, jusqu'à Hollings- 

t: Niutrobpes sont pròs de l'Eider, en’partie près de: Sches- 
kijke! dâ Seb leswrig, en pêrtio près de Clavensieek sur 
& eG: ARES bb: isle en MS jj fr Hr Dee Es A ie 
as kòs Banais ont: pöndtró à ckernforde, en partie da côté:de 
En Eter èt cn piäktie de -côté ‘de Ta- mer: Ils-parnissent réelleent 
RL cr er Je, n ipesse de Rondebuurg, wis celle-ci est 

es 


J peraêtgyae les 






+ 


ieont }ántentionde forcer de. pas- 


be EERS OEE NAARSIRT at nn nk 
anois transporten sur leurs vaissgaus, les prjsonniers de 









"Voi ellen “dns le Danemorok:Peu Arps | 
VN Etn ied edad A en Pal 4 U 4 Geup. de Cox 
Hi Gut éte dispersés se réänissent à Dari, L heer tilude règne 
16: ope sar Îel dort “de plisfgurs, 04e een 


. 


oe eeijg rd hat dene:le:batiliage de Hütler, vers Sorghirick 
se la ronte.de Schleswig. Ene es 




















{fet par un habitant:de Flensbourg. On est extrêmement irrité 


De 


| Le-ministère a annoncé-hier à:la chambre, dans une séence: 


„ „ration : la chambre a accourdó 500,000 ü 1 ái pour l'expé dition: 
‚|.dans.le pays de Schleswig-Holstein. 


bande haast bs ad 3 0 re romis,que les. réserves uitteront la ville dermain, …_. … 
®est-ä-dire, tant que vous ne vondrez pas abdiquer complétement et. pat benader î 


“| prennent un caractère de gravité assez alarmant. Le peuple 
| s'est porté contre la grande casérne de fa ruê'Byrcett. La garde 


Puisquaan n'est plus une plaisanterie, puisque ce n'est plus-dhòae, no- 
6 devalsijst. naturellement d'accueillir avec. politessé et avec grace la, 
demande de lord Brougham. Nous ne ponvons qu'être flattés dg voir un | 


 sabilité à Faûtéur : 


Ort delpbt pas siëger à coté du saede laïne’ daùs | 


jd 


je, On avigera, à la sûreté da littoral et | 


‘prêté; leur nom, couvert d’opprobre et d'ignotdinje, serà tayé de Ia liste de 


(baper.les,troupes, prussiënnes èt, par les | 
& Sali, Ha porisarnmte rieiëres près de Sorgbrack, 


es hawklesarple ent ansennieema ST g,ilsavaient |. 
@t trüfisporte sar leürs bâtiments & guerre des ‘marîns 


EUD torijt. 6 heures, P. 8. Los batillatts de fasiliers prus-, 
ns Vempereur Alezundròlet"V'ömpereúr Prangois, so sont’ |’ 


«LaprineeErédério est arrivéici. … 
_ Omtdit-quturn officier. du 17° bataillor a ëtétuá d'nn coup_ de 


cûritre cel{ë ville, et l'ón peùr éraindre les plús gands malheurs 
Isi nos troupes.y pênètrent et en prennent possession, —_ ° 
sa valbet, d À ; 


RE cin: 


On éerit de Hambourg, le 13 avril: 
voneetlleh api Se se . Re AE EES CAE 7 


‚Le eopvoi du,‚matin du chemin de fer ap che Ja.nouvelle que les troupes, 
dânoises ont de nonveau quitté Eekernforde et Kappeln. 


On écrit de Copenhague, le 11 avril; 


La Berlingsche- Zeitung menace de représailles de toute espèce la navi- 
gâtion et le commerce allemands, dès que les troupes fédérales marcheront 
contre le Danemarck, 


lane en 


_ La Gasette du Wezer publie la nouvelle snivante d'Hanovre 


‘à huis-élos;, que le gouvérnoment á ny lais avait dèctarë offleiel. 
lement que.daris le cas où la guerre éelaterait entre le Daïiëntárk 
‚et-lasconfêdération germanique, il resterait newtre tant que 


‚pas attetúte à-lears pröpriètés. En corsédténce de cèttedécla- 


On éefied Kix-lá-Chapelte, te Foy: °C 0 
Huât heures et dermie.du soir, — Notre vil le est dans une. grande. agita-: 
tion ; la garde bourgeoise est partont sous les armes. Vers sept heures des 
Fixes sanglantes ont eu lien entre des hommes de la rêserveèt un. grand 
nombre d'ouvriers. On a désarmé les soldals, dont deuz ont été tués. Les 
ouvriers pâreourent les rues en grandes bendes, en criant qu'il faut chas- 
ser les militaires. La troupe est déjà consignée dans les cascrnes, ct: l'on a 
ES EN 
PS. Une lettre particulière 'd'Aix-la-Chiapelle- dif 16; à 
sept heures du soir, nous apprertd.que les traubles de.cetië wille 
böurgeoise a protégé la caserne et fait lsagé de dès armies. Dêbx 
ouvriers ont êtò tues, un autre grièvement hressé. Les barrica- 
des s'élèvent-de-toutes parts. Le bourgmestre a prorais que les 
trpupes.quitteraient. la ville. On a jes plas vives inquiétudes 
peur la:soirée etpour lanuit ……  ” - 


sar ete 
7 
mn 


be enke ran da eedt RN tet RE A 

‚Naus-empruntous ála, Gazette universelle d'Áugsbourg la 
correspondance suivante de Vienne, tout en en laissant la respon- 
„aka, Rruissie.ne tardera_pas longtenips à se déclarer. et Pon s’atténd àu dé- 
part.prgcharu de, Pambassadeur russe. En lisant avant-hier un violent ar+ 
tiele de la Gazette autrichienne contre Pempereur Nicolas, ce diplomate 
ädit:a Si Talriuide'de lä prêsse' autriehienne continue A être Tarmêihe, 
unedéclaratian-de guerre. de la part de la Russie ne se fera pas longtemps 
attendre, » Des cerps-francs pour une attaqat contre la Pologne raáse se 
forment ici ouvertement. Plùs ‘de 2,000 volöntairek sc sont fait iádcriek 
chez le professeur Podalak, Le gouvernement, hù contraire, n'agcepte plas 
de volontaires: pour \’Italie, &irconstance quisemble annoncer des inten- 


tiònd'pacifijdus:" * EE de 














tipn ‚prise relativement aux 
pons le | Halstein,. en 
armée fédérale: respecterait les sujetsangiais et me porterait: | 


j publique» -à-inplanter 


„On lit eneote dans Ia Gazette des Postes : 

Nous apprenons d'une squrce très positive que la diëte get- 
manique s'oecupe activement, sur invitation de la commission 
des 17, de Pétablissement d'une marine de guerre allemande. 
Nous saluons avec joie ce premier signe de la nouvelle énergie - 


5 RP 3 f 
‚| de Ía confdération germanique. … 


jk Un sepplóment extradrdinaire de la Gazette de ECarlsrahe 
contient des noùyellesde Gonstancejusqu’au 18 avril, M‚ Hecker 


javaitessayêla veille de proclamer la république, mais cette 


tentative a compléterment choué, 5 

} Des nouvelles d' Veberlingen annoncent que M. Struve a röusst 
mieux à ce sujet dans cette ville, Hecker a qaitté le 13 Con-- 
stance, suivi.d’ une bande armée d'une qüarantaine de person- 
nes, pour se rendre à Stockach et s'y röunir avec les bandes ve- 
nant d'Ueberlingen et avec celles d'autres endroïts. - 

Dans la 34" séance de la diètegermanique, MW. T'envoyé de 
Dunemarck pour les duchés de Holstein et de Eänanbourg a 
dönrfi6 sa démissien d'envoyó à Ia/diète, par'sttitede la rósolu- 

Mirèe da” pays” de. Schteswig- 


£ 


ie Áo ber err eedt get ADs nn 7 
_M. lè professeur Jordan a donné desexplications alicjelles et” 
confidefntielles surtes récents évónementi de Cassel ;. en consó- 
qienee de ces explications, la diëte h'a va aucun motif d'inter- 
venir ultérieurement dans ceiteaffaire, [ordre paraissant com-= 
plétement rêtabli par voie constitutignnelle. _ 
Le corhité des-cinquante vient de-faire peraître uno.proola- 
mation. Elle est adressée aux habitants da grand-deehé da 
Bade, du royaume de Wirtemberg, de la province de la Bavière 
rhénane et du grand-duchó de Hesse, et…les exhorte â.ne pas 


„donner suite à une proclämation que l'ora rópandue dans le 


cercle du lac de Constance et dans celui da Haut-Rhia et qui 


invite le peuple à réaliser ses soi-disant demandes à main armée, 


et àse róunir dans ce but le 14 avril Â Danaueschingen, muni de 
nlunitions et de vivres pour: six jours. On a l'intention de se. 
reúdre à Kehl et de s'y joindre au corps-frane d'óuvriers alte- 


‘mands venant de la France, La proclamation des cinqaante 


s'exprime'dans les termes-les plus. ênergiques sur cet attentat, 
et en assnrant que les troupes coneentrèes à la frontière he sont 
destinèes qu'à faire face à úne telle invasion, 'efle exhorte les 
habitants des contröes sysmentionnées à coggpattre le despötis-, 
me d'un partiqui prêétend impaser à tout prix son opinion Äpé- 
ciale à toute FP AÁllemagne, …: … in 
Ae é Lan gn US ERE « PR verd bt: 
On lit dans la Gazette de. Ggrtsruhe A ER 
« Quels bienfaits nous avons à attendre. dunes gerda dagid 
gdï-disant amis d'otitre-Rhin, c'est co que: prouve hesaaffes 
du e parti communiste, » Nous éprouvoris un sentitiëùt Aoultù- 
reux en ‚pensant que sous cefte bangière de, ”éxlravagance et 
ds ta rudesse des milliers d' Allemandspeutsêtre marchent con- 
trb leür patrje, et qu'un grand: nónbre-dientr'eux peut-être 
cambaytént ‚pair ges illugtons et cós fantômes ét en atténdent 
leur -salut, Nous espéruns- pour T'honneur.de ceux qui s’atane 
cent vers Í“ Állemagnesous lg direetion:de M. Herwegh, qu'il oe 
se joindra pas à ces communistes d'autres bandes‘courmunistes 
frangais, dont Ìa France dósire naturellement être döbarràssée 
À tout prix, et qu'elles. ne chercheront pas saus le nom de «rés- 
de forcolóursthbariesdeusda. vie,nas 
rho nr d 5 






sage ne eo at oe, | tionale allemande,” — “temmes var ed must sunandae on 
Des „bruits d'insurreetion dans la Pologne russe ne sé sont nallement | * Ta ëitation de quelqtiës ârtioté de: ct Titmintbete eon 


confirmés; an contraire, des personnes-dignes de confiance nous ont peint | 
Pärt dê'ée pays dètelle manière que Hous pourrlons prèsque abândoriner 
Pespoït de voir la Pologne se relever par ‘ss priès forces. TOUT, 
ia Rassie a tellement ruiné systématiquement la Pologne, a. réduit la 
ndhtesgedanë utre” telle impuissânce, mis les. intérêts des nobles et des 
paydâns eri latte si ouverte, que la Pologne ne âé telëvera jacnaìs; gods pré. 
disons ane fin malheureuse aux corps-franeg quì se forment ici, en Gallicie, 
à Posen, sans être empêchés par les autorités, : 


Le maréchal Radetzky a adresse à son armée l'ordre dú jour } 


stivant : 
Soldatsl__ OEE wan Eer 
Je suistémoin dos fatigues que VOns ‘aves à endurer et de la ‘courageuse’ 
gaité avec. laquelle vous les supporter. Le mähgire d'un poïnt Breet ta: 
disiculté de pourvoir, aux, ‚besoins d'une année qui. doit opérer, con-: 


tre lennemiytm'ont foreé do faire, un sanuveronten arrière pour tre ptueà. [PG Hods tpaduisób-é 


próximité de mes-renforts et de nìes-antros resspurces, Nous-somimes prôs di 
but; continuez de vous mont er ‘fèfon 28 el coutaggux’; bientôt noùs marthe- 
zons de.noyvegn au devant de l'ennemi ; nons verrops alors si gef pniemi, qu 
‚meintenaut combat con$re, nous dans les maisong et derzjëre des ratranche- 
ments de toute espöce,aura le courage de se présenter devant vous: : : 
t_-Soldats dok régimen(s lombardo-vänitigns b. */ 

J'ai en vous une confiattce' ilfittitée. Fideris uid, gerniènt que vous aven prèté 
à votre monarque èt à 'vós drápeäuY, vO iPdves huiver jasgn’k présent. L'ar: 
més sera fière d'avoir des régiments et des bafaïtlons aussi bravesque:ceux 
auxquels vous appartenez. Je dirai moi-tnÂare-vo8 nous à-l'empereur,qui te 
manquera pas de récompenser votre fidélité, votreloyauté: Résistez oourageut 
sement à toute tentation- L’heure ‘approche où“vaus recteillefgs la récom+ 
pets de vos verdd Quelques bataillóns orit sprak Id obrient ‘qu'ils avâient 


Parmée,car à côté de vos honorables noms ne doît gag Águrer gelui des traitres- 
“Atyer patienoë? L'honneur,la gloive et la reconnaissance de notre empereur 
sera li pboornpense de vòtrefidélité. °° 
EE ee OM en RON ‘Khnsrikr, féldmaréchát. 
…_S. M, l'empereur a adresséfau: feld-maréchal comte Radetzki 
‘ùne'Îéifre'autagrâphe dans laquelle il'dit : 
«Cher comte Radetzki, E ken as de fS 
« Je trouve dans votre conduite une vonsolation Pour les malheurs qui ont 
Frappé mes Etat. Je m’abandönne à ta rassù fate conviction que votre force 
ne se lasserà pas de’ Uéfendre ta cáuse de la Justice et les Tibres ihstikätions 
„quej’ai accordées. Faitee connattre mes fentiments à l'armée qui est sous vos 
ordres at recevez mes remerofsenta pout le grand merito que vous aven- per- 
sonnellement du soin et de la direction des brillantes opérations de la disci- 
pline militaire abtrichienné.p: … + "veen tn ee 
Vienne, le 10 avril 1848. Fasbinann? 
_“S'ilehfaut croïre la Gasette des Postes de Francfort, M;Savoye, 
originaire du Palatinat et qui, après avóir exercé jusqu'en 1832 
à Deux-Ponis la profession d'avocat, a dû se réfagief pour cri- 
ii 







me palitigge à Paris,;oû il s'est faît naturaliser Prangais, aurait:|- 
Öié nomie miistee:dela répubhique francaise peësita-confedé- 
ration gernanigge. ie 











| quês. 


| eupitale, mais on diräit que nous sommes en. plein carriaval ‚p 


des transports d'allégresse, ks 
| ‘Ee plat pays est ‘également tout-à-fait trangu 


€ Lridéal dela 


Je thrngniegie 


es “d, Aiitdste hiinisste 
ï : eg ed Pegi 3 Ge vl; “anetle ‘sepsse ae fl= 
prouvera, si cela était encore nécessairé, quetle Hepage de f 
berte ces gens-là veulent nóusapporter. … … …i…. 
… ‘Après qne par l'article ler toate 1’ Allemagne est döclarée nó- 
publique une ét indivisible, et que par V'articie'4 lés artbes sont 
transformèes en assnciatjons de travail, ik es AES oe en 
Art. 7, Les domaines des princès ot les aùtródlterven:fäödalet, toutes les mi- 
‘nes, etc. seront Ia proptióté deTEtàt. Dänsóditelròs, “én -exploitera, au profit 
de Ja communiautó, lagriculturgen grand st aved: feeteseouroes des. pktemo 
dernes dela science. (lj. … „ten ne insite 
Art. 8 Les hypothèques quigsdtent les terres des paysane seront déclaréos 


próprióté de l'Etat: les pasanspayeront à PEtat les intérête de ges hypothe. 
' EE: EAN EE: eres et 


’ 


EE EE bk Ha ‘bate fiche al 
Ark, Daag en onloégg lg ekain est idee der 
‘le prisdt: fermage sers pagéà Pilat. Le piopriét ir kaas prog: 3 de 

atten: sa,nps- 


tpüf nest ‘ni <paysaa aifermier,; nitaura. Auctne part. adat. ï 
mation, par conséquent, est un véritable abus. … viend Bed dis zen 


lj grticles en allemarid, ‘gel sigúifie: 





l'état non seulement dépoaille eelui.qni a place'süt fypothèque 


sa fortune péniblement acquise, mais il prive aussi de ses moyens 
d'existence le propriétaire foncier, dont la-consotnmation n'est 


“«qu’ùn: véritable abus » ; quant, aux paysanset aut petits fer. 


miers, leur fâcheuse sijuation n aura pas changé, càâr 3ls_cor- 


tintieront de payer des intérêts et.des fermages, avec cette seule 
‘différence qu’ an lieu de les nequitter à ceux à qui ils rêviennent 
de droit, ce sera à la câisse de la république communiste, de 


gouffre qui engioutit tout. We pe nà Ap 
Ainsi on remédie à la pauvretó de quelquesrsnsen appauvris- 


‘sant tout le moijde ; of remòdie au prolêtartaten forgant les 


capitäfistes et’lés propriétairès’ fonitiërs à devenir aussi-proté- 
daires. cn nrden tn tin 


ei et 
zhammn 


On éerit-de Varsovie, Gavril: eeh Sa wi 
‚Les renfortg demiandés par le prince Paskewitsch sont artivés et ont été 
dirigés gar Imfedintière jcés venforts, sil est nécessaire, seront suivis d'un 

autre g&ffbeL 2#10D,000 hotimes. Des patrouilles pärcourenf, it ost vrajyla:” 














’ fn ar; 
temps de güerre.Dans les théâtres on exécute tous les jours: 


tion du pilice Paskewitch des danses nationales, qui sont 
‘ st d il . Fi ne a A Sd 
Binz 


même redouter que les gentilshötimes polegs 





Le communisme prom atisère. 
Telle est la concluston pratignedsanns wed articles publiës 
dans le Journal des: Débats: atdhel Chevalier, professeur, 
d'économie politique dest gouvernement provisoire: 





poat de l'article du 53 avril, les 
ud eoin-de la justice et du bon sens: 
 WbüleBlano,est dans ces termebs:-produire se- 
BiAstmirerselón los bevoirsi: Vail Rt: propor- 


On lira.avec intérêt.l? 
rêffexions sont mart 






lon. les iptitu dé BIE 


ves def gens de bien et vers laquelte 


IE …, : e N 5 
‘Honaiird Jon ihgd en Jour, eest une 'dutte proporlignaliës qui était ad- 


üiisb dari Tak itgraviter la société. 


ection consistait à rétribuer les hommes selon leurs 


deuftés et leurs eeuvres, et [a-socióté disait à chaëun que s7il avait des besolns, 
# travuillât pour les sktisfä/re: Vous ne vousen éliez pus doutó, éette prétou- 
gite de hu sortiëteé esl urië'tyraiinie afreise. C'est aa febours de da-raïsun ét de 
täguité; le Moniteur vous l'apprendca dans son comple-rendu de ka sáance du 
Euxembaurg du Savril kabonne proportionnalité, celle qui eat la pins éeywie 
table, fa plus morale et la plus frateruelie, ordonne (fte lès honmimes që out le’ 
pius de capacitá prennent la puiae, et que ceux qe dut le plus d'appétit re- 
cueiltent et mangent des fruits. ed 
» Tous les moralistes et tous les législateurs ur s8 sot 
qués à balanceer le sentiment du droit par celui du devoir. Ws disaient à I'hom- 
me :« Tu as des désirs, l'ambition te tourmente; pour que u t'éléves, puut 
que tu aies des jouissances, pour que ton cour soit en puis dans le faste ou 
daus le bien être pendant que des hommes, tes seniblabies, sont dans le dénû- 
ment, ne te couche pas un seul jour sans qe ta conscience te rende le té- 
meiguage d'un service rendu à ton prochaiu ou à ta patrie. G'est en remplis- 
sant tes devoirs que tu justifieras l'inégalité dont tu profites. » De là tes pro- 
verbes, noblesse oblige, richesse oblige. D'urr trait de plume tout cela est rayé. 
M. Louis Blanc, ou plutôt 1’éeole dont il se fait te chef, sépare le devoir du 
droit. Ceux-ei ageoint lès droits, ceux-là tes devoirs. Moi, je ressens des besoins ; 
je suis un être inepte, un fainéant, un Front-de-Boeuf, un Verrès, un Sarda 
napale, n'importe! mon besoin fait man \ 
plein de talent, “ta és Ídboriëux, appiliquë, ‘mais tues modeste et sobre; lu 
t'exténuerse de travail et. puis (u te-touvriras la lête de cendres. Ainsi le vent 
le piscine supérieur de justice : Devaêr en proportion das aplitudes ct des 
Forces, droit qr praportion des besoins. a f 
» Vous aurés aussi remarqüé sans donte un apergu tout neuf dont M, Louis 
Blanc, dans ce même discouss‚a enrichi la philosophie de l'histoire, A la suite 
des plus grands esprits, vaus wvies:cet hire dans des annales du genre humain 
cette vérité copeolante qiie Ja capacitó se dégege-peu.à' peu des ótreintes de la 





violence, que Vintelligencegraduellement assied son exapire sur le sensualisme 
et la bratalitd, Vous vaut étiez grossièrement trompé. La capacité et lintel- 
asten’ dM Wilr patrides à HE domination! desqaelfes te genre-humainsde 


piuserplus met bon ordre, Gatté vérité vraie, dont vous ne soujgonniez mê- 
me pas existence, a été retrouvée, et. voici les termes testuels dans lesquels 
un l'enseigae au public; 
» D'un boat de f’hfstoire À l'autre a retenti la protestat ion du genre humain 
contre ce pricipe: î OE A ER Ee ad 
:_mÂ ehacitn- selon sa capacité» la protestation du genre humain eg faveur 
de ce principe: «4 ohacun selon ses besoins! » Bles S 
» Jusqu'à nouvel ordre, il me demble que les grands philosophes et les ino- 
ralistes sublimes dont tous nuus inspiriens jusqu'à ce jour ont-dú, àu haut des: 
cienx même d’où ils ont: entendu cette formule, en avoir Je chauchemar, 

« La variété du système communiste qui vient de recevoir Padhésion de M. 
Eouis Blané est Éminermment ronminesque. C'est un roman qui se joue de la 
morale, de la justice, de l'histoire, de ta philosophie, et je ne vous en ai pas 
montré eneore tous les côtés fabuleux, car si vous lexaminiez d'un aûtre point 
de vuc, vons verriez que c'est uùe éditiort nouvelle de Monte-Cristo, Les 
grauds initiateurs de cette fraction dû communisme sont semblables an ma- 
grâfique hérosde M. Alexandre Dumas ; ils sont cousus d'or sur toutes les cou- 
{uress des pegles ot les diamants leur coulent perpétuellement du bout de 
chacun des dix doigts. Par eux, la planète toutentière devient un pays de 
Cocagne. La misôre estijpannieet devient une fiction. Mais d'où sortent donc 
tourees Eeéaors? ed : Kwee 

zC'est là tear secret que je voudrais connaître et qu’ils-ont tous oublié de | 
nous dire. Dans PEvangile, il y a le miracle de la multiplication des pains et 
des poissons. Úrie nombreuse multitude était réunie et avait faim, les disci- 
pies n’avaient que cinq pains et deux poissons. Notre Seigneur fait intervenir 
sa puiesancs diyine, et de ces-petites provisions il tire de quoi rassasier cinq 
mille hommes fatigués: psr.-une longue marche, sans compter, dit saint Ma- 
rien, les femmes et les petits enfants. Ma raison ne s'en rend pás compte, 
mais elle se éoumet, parce qu'elle est en présénce de Dieu dont les actes he se 
raisonnent pas. Quand nos novateurs prétendent qu’ils font des miracles, je 
ne suis pas teu: kumiliër mart eéntendement.J’ai le droit de leur demander 
respectueusentent leur édá. Vaici le-problême ; La société frangaise n’a 
peur vivre aujourd'hui, niême en s’exténuant de travail, qu’an epprovision- 
mement insulfisstit. Notre travail anuuel, quelque opiniâtre qu'il soit, ne orée 
qu'enk qubniitd de bons alinsents, de tisius pour les vôtements, de meubles, 
d'objets. de ohauffage, qui est du tiers à péine-de ce qu'il faudrait-pour que 
tont le monde eût du bien-être. 2 


» Il s'agit de vendre aid roductif le travail de fa nation. D'un mot nos or- 
geïnisatgacs lèvent la difficulté: Le Sraecil selon les aptitudes ot tes forces! 
J'aime niieús il bndo cank. dà Calife de Bagdud, ou le Sösàmè, oudrs-tod, ! 
deë Quataute Voleurs. Je l'ainrsasieuz, perce que je n'y. eomprends rien ; au 
contraire, je comprends trop bien: votre formule. Je comprends. qu'elle n'est 
bonne à rien qu'à diminuer la production, et ‘ma raison me le démontre; car 
da la fagon dont voris entendez le travail selon l'aptitude et les forces, puisque . 


vous én supprimes tuúte rèspponsabilité personnelle, tout intérêt individuel, |_ 
cela revient à dire que chacun -travailtera à son gré. Or, quapd on travaille À | . 


zi geó, olmfolt teös-peu de:besogne, c'est la loi de nature; et sì vousen dou- 
tez,-info vans en ef moment même auprès des ingénieurs qui dirigent les: 
‘âteliers nafionaux organiás aux environs de Parië. ° ek 
… _» Les personnes qüi éditent ces fables et celles qui les accueillent ont dans 
F'esprit ane ìdée qùi lèur semble répondre à tout: l'on te tirern d'affaire avec. 
Tes fonds du. gouvernement. C'est le gouvernement qui paiera. C'est donc en- 
tore Monte-Cristo qui apparaît, et c'est un gouvernement. qu'on en donne le 
‚ rôle, Malheureusement cette’ fois Monte-Cristo est ruiné. Où prendra-t-il en” 
effet ce qu’il distribuera, suivant vous, au public? des mainsdu public, appa- 
remment $ e’ê8t Ääirs nas poches, dans noe-granges, dans nos ateliers et dans 
-noamagasins à toùisdutest la mine d'or du gouvernement, Pour que le gouver-- 
nement ait beaucoup, il faut que nous ayons produit beancoup, car c'est netre 
‚travail qui soul remplit nos poches, nos magasins, nos greniers, Si notre tra- 
vail est devenu moins productif, ainsi que c'est infaïllible sous le régime du 
‘ travail à volonté, PEtat'ne pòúrrä avoir que moins de revenu; alors voilà 
 Bonte-Christo qui dépase-son bilan,Vousalliez tui demander Ja charité, et c'est: 
ki qui tend la main, ls ENEN jn 
„as ÏÌ ya am autre point sur lequel jesuis inquiet, Il est convenu que le droit 
“gra eù proportioh des. besoins. Or, qui est ce qui sera jnge des besoius ? Du 
Aimont qe la part qa leùr est faite n’a plus rien de comriiun avec les ceuvres, 










darmestior mérite d'être, posáe. Comme tout se fera par l'élec- 


tion ab esuflrage, les. besoins de chacun seront déterminés: par Ie vote 
„populaire. Tb @iära que jtattede d'un vote populdire Ia reconnaissance de 
mas besoins, Mgis né sera-6épas urne pefpótuelle tyrdinnie de Ik multitnde sur 


' tien P Chaque jour, pour vävoir-dans quelle proportion je:serai nousri, vêtu 
at, le lendemain, j’aurai à afronter les hasards d'ube cabate électorale, 
‚ Quelje vie vous faites aux, hopames simples et indépendants qùf détestent lin 


trompet, ls foule aura la clairvoyance et l'impártíalité du grand: Salottion — 
De 4ü8kBfldefon partez-vbus,; d'abord? car il y en eut deux: il yeut: celui 


;‚ qui fat jeal&epdyannête ; il y out celui que de vils adulateurs avaient corrom- 
pu. onrge résisterait=e le à la séduction de la flagornerie mienx que 
le prince Dieu avait donné la sagedse en partage? En 


» Les-novatenis sont toujours le jouet de la même illusion k ils he eroïent le 
don des miracles. Au fond de leur système il ya toujours cette prétenlion.de 






„changer l'esypèce humaije, et de l’élever à la hauteur des anges. IÌ n°y aura 
; plasde frplons dane Tatehe ;.tout le monde y sere égalemeut de bonr.e vo- 
Tonté: les tribund se pts de toute ambîtior; ils parleront à la multi- 


" tude le längägé d'anrdaustèro'véritó, ilk ne:décrierput jamais leurs adversai- 
_-rés; quand ils rencontresant des eontradicteurs, ils n'insingeront pas an peu- 

plequece sant des gens qui venlent Îe vomper et qui visent à l’asservir; au 
“contraire, ils en feront. ult pômpëlix ètoge, et demanderont qu’on les préfère 

à eux-mômies dure lu distribution: des: emplois et. des. faveurs, De son côté, le 
-„peuple n'écoutera avée plaisie.gne epuz qui éviterout soignous. ment de chan- 
ter sa Ininange, et qui d'un ton ferme lui roppelleront ses devoïrs de citoycit et 
: de vailleur, d’époux et de pêre. 2 ee 7 . 


svalipnit gn” eet le comble de la magsnaim 
br anr nde les gloires. Au lieu de se faire donner ue énorme rente par les 
kndais-séduitsòla dernière misère, O'Counelf leur en servira une. Itn’y 
pbus:iyi paresseux, ui voleurs, ni débagahéé, ol’ ealoìuïiateurs, ni hypo- 

f! nE'dupes; ni saté. Ab ! donnezsimdt Cyrano:de Bergerac, eu: l’Atiosté, 
tagoi um ehapisée des Sogt Châteaus du voi ge Bohôme.Ge n'est pas plds 
aise dee eux écoles, cenz qui sònt' sus Vétendard deM. 


oufs Blanc, et ceùx qui trarchent avèe Bulent, Bnonarotti, M 














c. Ip: nature humaine. Bl ne suffit pas d'ujmer l'humanité, 
se n'est. pas assez d'avoir dela logique, il faut d'abord 
herniëh aptre-peint, de vue, leur erreur est manifeste, Voyez, 
- dess le Voyage endijikaka descriptioa complète de ce quesera ls société 
agnes le nouveau régime,.M, Cabet. professe ue grande vénération pour les 

sentiments de familte. Dansson Credoit a placécet article que la vie de fa- 
vanille est plus conforme à la nature que la séparation des enfants d'avec leurs 

















 Ötre'ahòli; b'héritage est la tradactiuu matérielle :deila. tendresse qu'épron-, 






jusqu'à ee jaur se sovik appli- 


n droît, à moi les plaisirs! Toi, tues | 


„prie le roi de vauloir bien sigûër, et une lettre du roi de-Bavíère, que vient 


sais que mon fils sera nommé, ‘Jaltendrai le roi à Paris , oû je le prie de vou- 


journée. 


$a les Eransmettrais sur-le-champ auchancelier. 


‚ne soit pas dans la nécessité de m’écrire longuement son avis, Je me permets 


‚ Palmerston appetle don Eariqna the ouly fit ; 
Maitours îl n°ya plus aucune propriëté personnelle pour en garantir |. 


trigae, ‚qui ne se prêten! pasàse prosterner devänt la fboule h. Vous vous | 


„Rumigay, que je garde joar: fa relire attentativement et lui’ écrire. Je suis 


“sèssian- de l'infant:don Entiquês Rien ne contribuerait davangeà déjouer les 


08 ze beriphera dédaigneusernt teel orbiktes. quand on l'accostera.en we: 
lin de la magnniisd,Hierelllpr du trône d'équité, le 


y u « J-et très fidêle serviteur et aujet. 
sudtvon;, ne sunraient donc atteindre. leurs fins. Leur’ sys-"| Ë Ae Dr ue 


Sire, Dese AvBRoI, en ECA: 
:_Voici des lettres de Flahault, de Reyneval, de Rumigny et de Jarnac. J'iref 
„qu ggn entretenir avec derdiet „prendre ses instructions. _ 
vent les prrents pour leurs enfants. Da moment qne vous ooneddez que | uisque le duc de Bordeaur devartse miutiet, j'aime mieux ce mariage-e 
les parents auront nae uffection vive pour leurs enfints, linégalité so muin- | que celui dont on avait purlé au roï. de 
tiendra dans lasociété. Aúsii d'autres comurevistes séparent-ils lesenfants des |: L'histoire de ta mission de Miraflores est bien une pure fable, af je l'ai-dit.. 
pareuts dès l'âge le plus tendre. C'est plus logique, mais c'est brutatiser la | tout deguite.à lord, Normamby. Il n'y en à aucune trace, ni écrite, ni parlée. 
nature, en: a Be Jerfäis geghercher Ja, date précise de son arrivée et de son départ. 

» Les communistes sont douc à l'égard de la famille entre deux dificultés. de ‘avec lepláe profoid'respeot, sire de Votre Majesté, le trés-humble- 
Oa bien ils ne mutileut pas le seritiment de famille, et alors ilsintroduisent | très-Bidôle serviteur et sujet. Ee: ' 
dans leur système un rouage qui tourne en seus contraire des antges, et la Vendredi, 6 nóvembre:1846, 
mécanique tout entiëre en est brisée, ou bien ils fout violence à la nature, et ì : 
ils soulévent contre eux le cridu genre humain. Re 


parents, que la famille doit rester ane des plus grandes jouissancee donndes 
à Chone, Mais alórsil ne nous persnadera jamais que l’héritage puisse 





































Sets Guxzor, … 
Sire. EE AU Rol. E 

Je suis mille fois de l'avis du roi; j'en ai toujours óté, Dòs le premier jour je- 

pensais comme aujourd’huî. Il y a maintènant des raisons de pls: Je oé puis: 





_Correspondance de Louis-Philippe aveemen | deutergu'elles ne soient senties, Fen suis sûr, puisque la parole dui roi-los fera 
; ia Ee valoir, n 
an ministres. __ | _Je suis aur pieds du roì Adétement et respectueusement. 

Sire. AU BOL Paris, te Jseptembre. Ei À BALVAEDY, 

Voilà Glucksberg qui me revient. J'ajourneà eamedi tout-ce quo j’al à dire Sire, - “___! _AURO 


J'ai Phonueur de remettreau roile Standard. On ne peut avoir des idéess, 

plus saines, [Ì est vrai qu'on ne peut s’inspirer à de meilleures sources. Jo- 
práééttmse que ce qui aerttpêché les Déôats de le transcrire, c'ast-lar pensée que*' 
‘les hypothòses qu’il disoute, les possibilités de guerre qu’il pôse, sèmeraient: 
Finguigtude, ot jepenche pour cette opinien. Je craindrais qu’it n'inquiótât. 
Fopinion et Za place. Votre Majesté en jugera dans son in variabile sagesse. 
-_M. Guizot, Sire, ne devant pas être prêt avant vendredi, je demande au roi’ 
la permission d'atler m'ensevélir dans les dossiers (à Graveron, près la com 
mauderie, Eure), pendant ces trois jours. Un signe du roi me’tappellarait ent 
dix heures, ed En a em 

Mon départ prouve au roi combien j'ai complète sécuritá. Le roi a fait-tou-. 
tes les choses impossibles aux pouvoirs antérieurs: l’couvre de la rêvolution : 
jeans désordres et sans ezoès; —l'ceutre de Napoléon sans despot et sans 
Couquête, — l’euvre de la restauration, k biensdea-dgaedmignasp slárement 
et sans impopularité, Il recommenceta l’auvre: de. Louis. ende 
la succession. * ze 

Jemetsaux pieds du roi mon admiration, mon respect ct ma fidéljké,:-- 

Paris, 28, 6 h. du suire : Hi tees, San vinnie, “ 

i : AU BOL ne 
L'archevêque móékitariste que Votre Majesté a daigné déeorer et qul vient ° 
‘d'établir une maison à Paris, part lùridi pbûr' Venisé et l'Orieiùt avec le reipiet” 
de n'avoir osé prétendrë à l'honneur de mettre ‘teshómmages, prafundément 
sentis,aux pieds du roi. | parle très-bien frangais,: llsest très-dévoud. Que. 
juge Votre Majesté de cette situation? Je ne fais pas una demande qu.roi; il 

u'ya ici qu’un intérêt, celui de ‘son servico; et qui en séraiït ‘aussi’ bon jute 


au roi, Et j’ujourne sans regret, car‚ d'une part, rien ue se fait en ce moment 
à Madrid, Batwer sort à peine d'une fièvre pernicieuse qui l'a mis dans le plus 
grand danger; d'autre part, je vois, d'après ee que me rapporte'Glucksberg, 
que, malgré lesinquiótudes que eonserve edeore le roi, sou opinion s’aecorde 
au fond avec la mienne,et quë nous pouvons marcher à notre but, en conser. 
vant jusqu'au bout toute la libettó nécessaire pour n'être dupes de personne. 
‘ Voici une lettre de Bressón qui m'annonce que le duc de Cadix se rend 
enfia à Madrid, Le voilà ramenë sur la-scène. Le roï remarquera-les’pároles- de. 
la reine christine sur Fopposttlón anglaise au mariage de l’iufante area Mgr 
le duc de Montpensier. Ceci éönfirme bien mon soupgon eur l'envie qu’ont, 
les Cobourg de ce mariage-là pour eux-mâmes. , f on 
Je joinségalement ici quelijnes oritonances de pu d'importance, que je * 






de m'envoyer le comte de Lusliourg, ‚ 8 î L 
Je pars ce soir même pour Paris, Je veuz être demain à la Sorbonùe’, dú je 
loir bien me renvoyer taut ceci. Je serai samedi aux Tuileries ,-une heure 
avant le conseil , aveoun projet de petit discours. Je voulais l'éorire ce ma- 
tin. J'ai été si accablóde visites, qu’il n°y a pas eu moyen. 
Je suis avec Îe plus profond respect „Sire , de Votre Majesté le três-humble 
et très. fidòlo servitear et sujet, a - 
Val-Richer, mardi {Î août 1946, 
Sire, Z : AU ROL, 8 
Je sais que le roi arrivera fort tard aujourd'hui à Reuilty. Je ne tenteraí 
done pas d’aller lui rendre mes devoirs ce soir. Mais j’irai à Neuilly demain 
samedi, avant dix heures. J'aisbesoin d'entretenir un peu longuement le roi. | que le roi? \ : 
Jé luì apporterai de bonnes, nouvelles de Madrid C'est ge bien grosseatfaire, | J'osefaireune demande an vòkan.sttjet de M. Leverrier, l'admisable inyen- 
et je êrois pourtatit qu'elle peùt toucher à sa fw, etä une bonnefin. - - | teur de planètes,dont le eceur-fond de joie et de reconnaissance sur cettecroix , 
J'ai Phonaeur d'envoyer au:roi quelques ordonnances peu importantes, et- |‘ d'officier, qui a produit, sire, le meilleur &fet dans le public. Votre Majestë n '- 
des lettres sur lattentat (1). - : een … |appris Fambitión-â ce jeune savant. Il a celle d'être admis à-Fhonnetr:de : 
Je suis, avec le plus profond respect, Sire, de Votre Majesté, le très humble |:mettre aux pieds da roi sa reconnaissance el sa. confusion de vas bontés, El.ya 
et trèá fidèle servitearet sujet. Lior. si peude mathómaticiëns et de géomêtres pensant sì bien, que je supplie leroì 
Paris, vendredi 14 août 1848, cinq heures. de consentir à le voir, ou le matin ou le soir, ou à présent ou plus tard. Votre - : 
f 'Majesté.s'enchaînera une conquête vraiment digne d’elle, a: 


A N.GCIZOT, MINISTRE DES AFFAIRES ÊTBANGÈRES. $ e vraim Ee: 
Mon cher ministre, vous verrez bien que le bill cíi-joint doit être envoyé Je suis avec respect, sire, de Votro Májesté, le très humble ot très obéissant À 
serviteur et fidòle sujet. . î end 


à Londres. Je désire que vous l'adressiez à, Jarnac, en le chargeant officieuse bne . 
ment de le montrer à lord Clarendon, à qui je rends de toutmoncwur lajusti- | _ Paris, le 8 ootobre. Ree ANN EE: 
EK EEE. 


ce que son ami réclame, et même à lord Palmerston, à qui il est bon de rappe- ‚ Le 
re ANNONCES. 


ler certains faits,cerlainsactes qu'on ‘est sì disposé à oubliër et:à:méconnattre 
PIG „KDEeeen 


„Bensoir, mon chèr ministre. 
Lundi, Î7 août 1846. 
Par eministère du notaire J.W. VAN DEN BERGH ; vési-:f 
dant à La Haye, il sera procódé le meroredi. 19 avril 1848 et £ 


… Sire, _ ES: AD BOL : 
Je voulais aller rendre mes devoirs’ au rai ce miatîn. IÌ n’ya paseu moyen. 

jours suivants , en la maison sise sur.Je-quai dit Prinsegracht: & 
côté du nord , sect. W.‚ n° 84, à la Hagpj zee se den 


A LA VENTE PUBLIOUE EF £ K'ENCHËRE, '$ 


d'un FORT: BEAU MOBILIER cônsistant‘en meubles parfaitement cpribse 

Hodder ardgbieu D-avoiën on atgenbbe gent de shlon en hois 
de-canapés ‚ chaises longubssfikdenûls es-chafdeh ; B 
une étagêre richement sculptée avee glaces, une table à thé ; commpdes 
j avec dessus en marbre et chiffonnière ; un sccoril ameublement de salon À 
Jen bois d’acajoy ‚ composé d'un eanapé, fauteuils ct chaises recouverts.l} 
en étoffe rouge brochée avec fleurs canapés et chaïses vecouverts ef 
erin’ et aútresélalfes ; berpères reeöuvertes ei cuir de contenue et antres 
êtolfes ; une armoire en bois d'acajou ; des ridcaux d'ameublement e 
damas’ rouge bräehò et autres étoffesz dus pöndiles en:beonze eichement 
travailléds:, statuettes, caridétabres et cankedg ‘oraeuents :de, scatpleuras 
frangais renommés , tels que:Pradier, Gerhiattliratin , ho, 3.dontapiede 
Smyene et des fabriques d'Angleterre et de Tournaip dee Lapis, de 
de fapisde pied et des carpettes ; des li lats élast: 


, Sire, 


Guizor. 













LonePaums., 








La chambre des pairs, qui n’était pas en nombre ce matin, votera demain 
son adresse, Le chancelier désirerait.que le roi voulût bien la recevoir demaïn 
soir, pourva qu'il y eût deux jours d’intervalle entre la prósentation de \adres= 
se ct le procés de mardi (2). Le roi amrait-il ta bonté:de me-donner ses ardses P. 


päirs? ! 


butJrespêrie 














C'est sûrement à Neuilly que le roi recevra l'adresse des 
" Vici leslettres de Bresson'et de Jarnac. Nous apprachons:du 
qne nous ne tarderons pas à:y toucher. … … … EE . « 
Je suisavec le plas profond tespeot, sire, de Votre Mujesté, le très humble 
et très fidèle serviteur et sujet, … … 
Vendredi , 2t août 1846, sl heures. 
“Sire, Co ADROL — on: ; 
Voici la let{re particulière de Bresson venue par le courrier. de cette nuit, } 
Jy joins une lettre de Rumigny qui ni’arrive à l'instant. Je.vegrgiie dé ne ! 
pouvoir en aller causer sar-lö-champ avéc le roi, Jo suis retenu par des löltres . 
indispensables àécrire pouf le courrier d'anjoürd'hui. Maié „ poúr-qúe le roi, 











Goizor. ĳ 











de lui faire passer ma lettré Par M, Génie, qui est-parfaitement sûr, et à qui le. 
roi pourra, sille juge à propos, donner de vive voix les détuils qu'il voudra. 
Je pense que ce qu'il y a de mieux, étest que l'infante Isábelte (3), comme elfo 
le propose, amêne ici son frère, Quand une fois il sera anprèsdu rai, nous rò- U € Lie, / Edet fer Span mal p 
glerons bien plas sârement'sa conduite. Si le roi purtage à ce sujet mon opi- | orcilters et traversins ; poreelaines; ve cies ; et des nstensiles de uik 
niou ‚j'en éerirai sur-le-châtnpà Rumigny. ‚Jen enivre et éfain zet étage u, tels gie pistofëts’, 
Je suis aveo fe plus profoid respeët, sire, da Votre Majestó, le trés Gdöle'ser- | et carabincs ‚ des meilleures fabriques d'Angleterre et dearanves: 
vitcuretsujel. i -Guzon - 2e Waker es ne 
Jeudi, 15 octobre 1846. 
Sire , 5 5 : AT ROL. 5 dan 
J'ai honneur d'envoyer âu roi bien des choses: nn 
1, Une lettre de Rumigny qui m'arrive à \instant, et 'qul ne me plait | - 
guêre. Gela traîne. Il fant bien que uóûs attendions ; 
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Le soussignf, se. rendani à Pé ne. les gremisie 
‘prochain, zmvite toutes les personnes qui aurgient vn 
otaitg 


2. Leé copierque le-roi désire d'une tettre particulière de Bulwer à.lord: | e_ rendani ä étranger dans les pr oties ä r mof 


Aberdeen sur don Enrique conqueror, bul not switor, et de la phrase où lord: 







‘sà' charge, 






4. Une longue lettre de Jarnac sur une conversation avec lord Palmerstorr a Bench, 'à La Hye, 
‘dans läqüelle Jarnac a, jettoáre „ fort bien parlé et tenu’avec avantage sa: | 


position; … brie 
montrent Îe bon:eliet pro | 


Sarnaboi, in 4 Ee Aare his { 
9. Des lettres de Madrid.qui vienment d’arriver : â 8 adresser, Avant le premier mk, aú 


Lia Häge, ce 15 avril 1848, kr 


DRE Are id 


af MAISON DE CANPACNE 
(DE VILKANOVA à Gfèreg 
|: “a vendre ou à louer. 


EE ae ek 
‚Cette jolie maison de chropdghe, bâtie solidement et. daan N 
it En bapbrek est très ä iement située au bord delà 
courte distance de la yifle de Üléte, et à proxinitd' Jol gou 
‘bains, et du grakid jardin piblic du Prorsigapten, : *> ki 
-” La maidon sé fowrpose de f9 grandes et pätites piènei;! 
belle vue ‚dont lesulon à trois : croigses-et‚.peurvn.d.un f 
 communique:aux deux eutrdmilgg Bie dent pertes brisúog à deux ca 
lesquels, ainsì qie le âslon, sort ‘déborés avec goût de peigts 
la fresque. De plus chambres de domestiques, . gaxes, très: 9e 
sineet dêpendanves, très cite, pourvue de: Ja:mgilleure eau; 
grande remieg, dourie paur dz chevaux, avec pompe: € mbré.d 
Une, dápendange conferignt. chambre de maître, chât 
nier, Le jardin de Viltanovaa Pagrämdnt dé döririrun ie 
ane dbrtie, aveo’ léé promènades du Pat Royal le Finersgartdn)s Dae: 
du: prik d'achat, pourrá vester hiypothógudentie Ie 


' had ledé 
‘on pourrait aussi prendre,-des arrangements RNN ie 


5. Des lettres de d'And:é-et- de Chasseloup 
duit à Turin et à Franafort par nes:gommenicatians, Aa en 
Je prie le roi d'avoir fa benté de me renvayer toutes ces lettres quad Îl les, 
gura Îues et fait lire, 50 Opt Orertar ds, 
"Je suis , avec le plus profond respect , Sire ‚ de Votre Majesté ‚le très hum- 
ble et três fidèle serviteur et sujet vet rt ne, 
- Lundi , 19 octobre 18467 - en 
. Sire A 
J'ail’honneur de renvoyer an 


Guizor, 







ze AD ROT. en 


oî les lettres qui m'a rendues, sauf celle de 





très-occupé de cét incî Se voudrais beaticonp qüe fiads éprisstons pos- 








mauvais desseinà eur 1'Bypagne. Et-pér malheur cet excellent Rumigny.n'a-ni 
invention, ni autorité, Wfaadrait décider, entraîaer, entevgr l'infant. Je 
erains fort qu'il.ne sache pas s'y prendre, Je voudrais trouver quelque moyen. 
Je renverrai plus tard sù lettre an roi. 
„ Voicì d'autres lettres de: Bresson, Fontenay et Dalmatie. NIB 
Je suis avec le plus profond respect, sire, de Votre. Majesté, le três humble 
et très fidèle serviteur et sújet. a 
Lundi, 19 octobre 1846, Be 
Bir, 0 AU ROE ee Ee 
Je suis tout à fait de l'avisdn roi. Nous avons assez d'éerìtures, et je le forai 
comprendre à Jarnac. Mais je prie.le roi de remarquer queJarnac ne s'est point . 
livré, avec lord Palmerston, à la discussion orale contertuë dans va dernière 
lettre. C'est-à mäi seul qn’il racontte et” explique, à sa maúièra, tant eat inté- 
rieur de la coulisde. FI n'a rien dit de toat cela à lord Palmerston; ni aucun 
autre Eri mt î oe : 





























auIzor. 























ee ot an ORR maison est à voir joufnèllement depuis onse heures dut b 
Voicì une lettre da marquis de Sesmaisons, que je mats sous les yeux dn roi |: soir, en “'annongent ohez la concierge où l'on pauera recevoir de 
comme il le dásire, Je prie le roi de vouloir bieu me la renvayer, de parleraide | informations,’ glad òbes MU. Wegêötin à Gite, ed 
ce jeune Polignac uu ministre de la guerre pour qü’on lui Tasso: sitiplemert ‘| smkinistinishie hera ke sat 
justice, et je répondrai ensuite à M. de Seamaisons. Ĳ A 
nde énië, avec.te plus.prpfund respect, sire, de Votre Majesté, le três:humble | - 


















” Cours des Fonds P 
Den Bourse de Londres du $5 A 
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„Samedi, 24 octobre 1846. ‘aon. 
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_ (f) Le coup de pistalot tiré par Heari lo 29 juillot 1846, pendant le'conèert | 
des Tuileries. Ear 0 8 hai eenden 
(2) Le procès Henri. a 

(3) Mariée à un Polonais et habitant Bruzelles, 
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A LA HAYE, chez Léopold Lebeuberg ; 


